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dite7,DORON àOIE, SOBLORBEE AT SLIOUTIRES,
108; GRANDE:REE 8T. LAURENT, 105, ..

Tonte commande, exécutéeavec promptitude

VFVitres «+. Aiguilles posées pour 15 Cents.£3

_ 21juin, 1886 .
"WILLIAMBOHR
PxoÿxssRorpa MUSIQUE,*

No.1,ÂLE  HOUSSEAU,—No, 11
 <fir-bessio-la Place Dalhousie) :

MONTREAL, ~~
29 déc. 1866. Lo

JUHAMEL &D
11,4 AVOCATS, ;

No. 28,-—-RUE ST. VINCENT,—No. 28
: MONTREAL,

Jostrm DUSAKREL. | Gvsrave A. DroLsr

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.
23 sept. jno—L05

CHAPLEAUet RAINVILLE,
“ ‘ Avocats,

No. 66, RUEST. GABRIEL, MONTREAL.

     

 

 

M. Chaploau suivra le district de Terrebonne

et les circuits de Vaudreuil et de Boulanges.
M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
lerseptembre

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX

: ‘ AVOCATS,

82,—PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

MM. L. & R. suivrontle circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 juo—74

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No, 43, — RUE ST. VINCENT — Na, 43,

AU DEUXIÈME.

L'Hon À. A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Ecn,,
O. A. GEOFFRION, Ecr.

jno—62

br. L. J.B, LeBLANGC,
COHIBURG1EN-DENTISTE,

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

881,......... . RUE CRAIG,..........581,
1 An goin de la rue Côté,

MONTREAL.

jno—96
 

 

12 juin. .
 

De 9 heures à 5 heures.
1er juin. 58

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,

AVOCATS, ]

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,

MONTREAL.

MM. De B. & I. catreont les circuits du Dis-

trict de Terrebonne
24 octobre 1865

Dr. BELLE
CHIRURGIEN DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,

(Vis-à-Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866.

Dr. BE. MATHIEU,
DENTISTE.

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTIOR.
MONTREAL,

18 avr 1866

EDWIN R. TURNER,

ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Noiman,)

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l’Ottawa Hotel.
MONTREAL.

Montréa, 16 mai 1866

 

an—116

aa—51
 

aa—38
 

as—56
 

HARLES HEARN,Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal, — Attention particulière

donnée a l’ajustement des lunettes. Toutes répa-

rations faites avec promptitude, et à des prix

raisonnables. 9 juin—jno—61

P. 8. ROSSet FRERE,
GKÉEURS, :

Ne. 10, Rue iles Sœurs-Grises,

MONTRERL.

Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou-

dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulies,

Etc, Etc.
Montréal, 5 Mai 1866

"HORACE LAPIERRE,

Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C. W.

 

an—48
 

16 octobre aa—115

OLLAND, Marchand
J. B. L. de Chaussures, 226,

Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen y en

main un assortiment de chaussures qu il vend à
des prix'très réduits. 9 juiñ—aa—61

Dr. A. ROLLIN,
No. 160,—ÉUR>T. JDsHPH,—No. 480,
Co ' MONTREAL.

‘90 ‘Sept. 1866

© J» TY BBOTSON informe respectueu-
M. B. 1 sement ses amis et le public
qu'il ‘a ouvert pour son propre compte, au
No. 33, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sinedu Bureau de Poste, uh atelier pour lh

wiabrication ‘delivres de compte. Il espère que

 

jno—108
 

ses L7 naunées d'expérience, comme gérunt dans |
Pétablissoment bien connu de feu M. Tutdle lui
Mériteront une part du patronage public.

21juillet 1866 aa-—"8
eu

MAGASIN D'EPICERIES
aon , | ye , -

:° LES FAMILLES., .
mn 6a frais ot odoriférants, Café Mocha, Java
ot es un .qualits supérieure. Bourte'fs,
Birgp d'érable, et un ascortiirent générald'épl-
ceriès 1 remidre qualité vendues tel quiiripor-

à degpeié

 

téen,; excessiÿement bus pour argéht
-tomptant.- ’ : . n

W. D. MoLAREN,
-No..34%, Grande rue St. Laurent, .

Cott de la rue Ste. Oatherine

Montetal, 36 mai 1866 aa—56

+

4 Belgian...

1

AdressesProfessionnelles, ete.| NAVIGATION,
AVISAUX (MPORTATEURS,

VOYAGEANT ENTRE‘ -

RENTE, LONDRES,

QUEBEC ET MONTREAL

: - Nous attirons l'attention spéciale
des importateurs sur. cette nou-

“velle ligne de vaisseaux rapides
) actuellement établie entre la fran-

ce et le Unnada, et Yoyageant entre les ports
susdits. RS - LE

Les départs gont fixés commespits,
De Marseilles. ......,. 15 Mars et 15 Août
De Bordeaux. do do

 

  Du Havre ,. [PN do do
De Charente.....".... do do
De Londres (Ang).... do do

Les importateurs devront m'envoyer leurs or-
dres chuque année du 15 janvier au 15 février
et du 15 juin au 15 juillet, le plus tard. Les prix
du fret sont fixés aux ports susdits. Pour plus
ample information s'adresser à
MM. Chaix, Bryant et Cie, Marseilles, France.
M. L Lieutand, marchard de bois, Toulon,

France
MM. Louit, frères Bordeaux, France.
MM. Geo. Sayer et Cie., de Cognac, pour Cha-

rente, France,
M. J. B. Heaulme, Hire, France.
M. Paul Jocke, 5 Fawkees' Buildings, Great

Tower Street, Londres, Angleterre,
ta

JULES FOURNIER,
AGENT,

. 34 Rue St. Sulpice.
22 jan ‘jlm—4

COMPAGNIE
Ds

VAPEURS OCEANIQUES
de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Malles du Ca-
nada et des Etats-Unis.

 

1866-67

ARRANGEMENT D'HIVER.
Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry

Glasgow et Liverpool.

¥3=Des Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduits.x

LA ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

construits à Clyde. Slermers en fer à double
engin.

Moravian..….…….…… .2,650 ton.—Capt. Aiton’
Austrian. .2,700 ton. — en construction
Neclorian..... .2,700 ton.— do
Hibernian... ........2,434 ton.— Lt. Dutton,RNR
Belgian... vee...2,400 ton,.—Capt. Brown
Peruwan. .........2,600 ton.—~ ‘ Ballantine
Novu-Scotian.......2,300 ton.— “ Wylie
North-American. ...1,780 ton.— * Kerr
Damascus ...... ..1600 ton.— “ Watt

Transportant les malles du Canada et des

Etats-Unis.

  

 

  
  

 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
ct de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l’Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,650 Toas...Capt. Aird
ST.-ANDREW ...1,432 “ ... Scott
ST.-GEURGE....1,468 ‘ ... Lt. Smith,RNR
ST.-PATRICK...1,207 * .,,Capt. Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, (touchant & Kingstown, Dublin, pour pren-
dre les passagers) à des intervalles réguliers
durant la saison navigable de l’hiver.

 

Les steamers de la Ligue de la Malle ‘artiront
de Portland comme suit :

Damascus £...00ss00anea sua us Samedi,
Moravian... cc ov...
Nestorian. ...oecoveeeee

9 Fév.
Samedi, 16 Fév.
.. Samedi, 23 Fév.
vor Samedig 2 Mars

Peruvian... .... ..Samefli, 9 Mars
North-Americun..............Samedi, 16 Mars
Nova-Scotian .......... --.. Samedi, 23 Mars

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool :

CABINE...» $T6 et $85

(Suivant les accommodements.)
ENTREPONT ......+.….…..... $30.50

    
  

  

 

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un Chirurgien

chaque Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. xr A. ALLAN,

Coin des rues Yourille et de la Commune,

Montréal.
Ouà la Station du Chemin de Fer le Grand

Tronc, PORTLAND.
aa—l

d'expérience est à bord de

15 janv 1867-

ArrivesparlaBarque Minnie, des
Indes Oceldentales via

Portland :
150 puns de Mélasse claire de Muscorado
200 do do tirée
100 tierçons de Mélasse de Muscovado
150 barils do
50 do- miel

— AUSSI —

Par ls Barque Norton Stover :

100 boucaüts de Sucre de Cuba’
50 de 0, Muscorado

EN MAGÆBIN.
200 boîtes de Savon de Casey
200 do ’ do de Chäfille
50 barils de Souffrs-en poldrè

- 30 do - de Souffre -
500 boîtes de Raisin M R
80p demi-boites do do |
760 ris-boites . do de Layer

. 25 Ballés d'Amendes :
++ 40 caissed’'de hon' Vid en Bouteilles

 

Fromages aux Armes de la Reine
Parfums Français
85 barils de vioux Brandy par Hennessy et 0,

‘ ecg 7Dupuy ,Ç

—Aussi, ‘teu récomterti-

;- 220 demi-caisses ‘de Thé da Japon, pâle.

Dir © -W .HUDON.-
30 mars 1966. 2-32  

Lige Française et Canadienne de Vaisseaux Rapides

| MARSEILLES, BORDEAUX,le HAVEE, OHA-

| de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les

[PO

   
  
 

Cig ies

et DRO Propriétaires-Editeurs

 

$12; six mois, $ô.

gix mois, $1.— Aux
EDITION HBBD@

ABONNEMENTS -
= EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Oanada,un an,$4,

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un ‘an, $6; aixmois, $3.50.
— En pagleterme, un an, $6 ; six mois, $3, — En France, un an,

DAIRE.— Au Oenads, un an, $2;
ts-UnS, “un an, $2.50; six mois,

81.25.— En Angleterre, un an, $3 ; sixmois, $1.50.—En France,
un an, $5 ; six mois, $2.50.

¥¥Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois
On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
lettres et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
continuation, pour £tre valable, devra être donné au moins un
mois avantl'expiration du semestre commencé.Les frais de poste
Loat à la charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-
cations à PAPrNEAU ET Donsox, rue Ste.-Thérèse No. 9, Montréal.

 re
 

“ Métion Tri-Hebdomadatre,

 

   

 

4PAS DE VIELLES GRAINES, mais des gra
nés toutes fraiçhes, des meilleures
France et d'Angleterre.

tés pour jardin et champstelles que :—
‘Paves, Betteraves,

Carrottes, Choux,
Choux-Fleurs, Oéleri,
Cocombres, Maïs (sucré),

Laitue, Oignons,
APers Navets, -

- “© Pois, Rädis, ~
“ …+#Champignons, eté., etc, etc.

god, PR uh ar. -. . Camis catgoy ES ,

‘Camphre Anglais Raffiné,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERAS|

Les meilleurs désinfectants '

BOUTEILLES DE NOURRICES

M AMELLES, de toutes sortes pour ces bouteillesTUBRS EN CAOUTOHOUC do do
MAMELONSen Vitre, en Caoutchouc, Bois, ete.
SERINGUES—de Richardeon, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, ete.
À vendre par ‘

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Prés du Marché, Rue St. Laurent,
1 fév. 1867 em—29
 

Mères qui avezdes en-
fants difficiles a élever,
servez vous du Trésor

aisé des Nonrrices du Dr. Pi-
@ cault, c’est le seul remè-

 

annonces pompeuves faites dans les gazettes.-—PI-
CAULTei FILS,coin des rues N--Dame et Bonse-
cours, Montréal. aa—75
 

PHARMACIES, =|; wi
GRAINES ! GRAINES ! ! GRAINES! } $

 
maisonde ñ

Graines de fleur, plus beau choix: 300 vaig={"

«4X3Dexcatalogues sont fournis par le soussi- ;

 

   

ONTREAL, MARDI MATIN, 23 AVRILFOR,

 

 

   

   
  

  

    
     

        

    

nt Is Faillite, 1864,
dans l'affaire de
ANGE, de Lagrange, C. E,

FAILLI.

e de Dividende a été prépa-
pmise à toutes objections jus-
NZIEME jour de MAI 1867.

T. S. BROWN,
Syndic-Officiel.

ff—40
  

givin 1867

Les créancigd fi PInsclvablesont parle pré-
POUR ENFANTS, sent notifiés jaf § fait nde cession deses biens

Complétes, 1s 2d chaque. À et ‘effets: en ‘véri ‘de Vacte ci-dessus, à moi,
syndic soussignl ils sont requis de me four-
nir, sous deux de ootte date des états de
leurs réclamatiogs,spécifiant lesgarantied qu’ils
possèdents'îls'emont, et leur valeur; et s'ils en
ont pas mentionmatt lé fait, le tout attesté sous
serment, avec le piècesjustificatives à l'appui
de ces réclamatid .

: T. S. BROWN,
. Syndic Officiel

Montréal, 17 dyiil1867. —39

Acte concernant 1a Falllite, 1864.

palaffaice do
STE. MARIE! vd McDONELL, Knoul-

wir C. E., ">
Xi ur

McDONELL 'v€ STE. MARIE,»Water-

 

Acte concestant-la Falilite, ass oe om,
® AFFAIRDE mA TTS OUCHERSave| ETAUXDEBOUCHERS

C. ExCimmergant,  Fanu. ' ! ‘

suivants de premidre Classe a plein pouvoir, |.

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE:

et en quarts.
Huile crue err barils et en quarts
Benzine et Térébentine
Vernis
Couleur à l'huile

# en poudre
Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, etc.,

etc., de manfifacture anglaise :
Hnile de veau marin, couleur pale, en baril

se se couleur paille‘
“de foie de Morue
« Ge Baleine, raffinée de Winter
# de Cachalot
“ pour machines
de Pore, etc, etc, ete,

No. 384 et 386 Rue St. Paul.
15 mai 1866. an—51

GLACE ! GLACE ! GLACE!!
Condition pour fournir de la Glace

DURANT L'ANNÉE 1867,
Livrable tous les jours (deux fois le Samedi pour

l'usage du Dimanche,)

A commencer du Premier Mai
jusqu’au Premier Octobre.

 
10 livres par jour pourla saison....... $ 4.00
20 do ” do do ..... .…. 6.00
30 do do do ....... 8.00
40 do do do... 10.00
10 do do pour un mois ....... 1.00
20 do do do... . 1.50

La glace sera livrés durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux charges
extra suivantes :

Pratiques pour la suison, 20 hs par jour $1.50
do do 10 hs do 100
do do un mois 20 ths do 1.50
do do do 10% do 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois
la semaine.
On verra de suite aux plaintes qui pourraient

être faites contre les porteurs de Glaces.

PAIEMENTORDINAIRE—D'AVANCE,

Onfournit les Hôtels, les Vapeurs, et les com-
pagnies par contrat à des couditions libérales.

D. MORRICE er CIE,
Successeurs de

LAMPLOUGH kr CAMPBELL,
et de M. STEWART,

ci-devant WOODMAN rr STEWART,
No. 40, Carré Victoria.

cm—21

DISPENSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252et

255, Rue Notre-Dame.

MM WOLFRED D. E. NELSON Et Crs., et
M. GIRALDI(successeurs de J. M, TorooT et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame

2 mars
 

 

ques pour l'encouragementJibéral qu’il leur ont
donné, et il espèrent qu’ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent l’attention sur
leur assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept cnisses venant d’Eugène Rimmel,
Parfumeur bien connu de Londres et Paris ; aus-
“si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques. etc, importées parTAchilleset le SL. George.

: WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collége des Médecins et Chirurgiens.

J. G 'STAVE LAVIOLETTE,
SER4FINO GIRALDI

Montréal, 4 oot (866. aa—110
 

Les Pastilles Verms
Juges du Dr. Picault sont
les seules reconnues in-

d failibles contre les vers
ERE des enfants, 53 Toutes

les autres ne sont que des imitations. PICAULT et
FILS,coin des rues N.-Daine et Bonsecours, Mont-
réal ‘ aa—75

JESSIVE CONCENTREE, Ih
seule véritable, Poudre à boulangsr de

Gardner, incomparable pour sa pureté et son
bus prix Sirop de Vinaigre ; Brosses à cheveux,
Brosses À dents, Brosses on fil de laiton, Peignes
d’écailles. Peignes en Caoutchouc, Pastilles de
menthe et duires losengés Eau de Cologne
de Farina, Parfums de Lubin, Bas élastiques,
Sangsues, Genouillères de Anklet, Graines de

     

 

. R t‘Janhe « - mil, Graines de chanvre, Graines de navette ;
; Indigo ous Pen . Hiedo Obarbon, Kerosine, Fluide,etc., eto.)
Couperose, Oasse, Noir de Fumée , Yendrd par ; :

|” Chan elles Frand reMarinades Anglaises | H J. GARDNER, »
“Uthine des Cattaries et de Obanvre + 455; Rue Notre-Dame,

- Qaluses de belles Eponges de Venise ; Près ls Rue MeGill.
Sardines des Philopines et de Canaud 16 mars ' jno—141
 

Gallons d’Huile d’Olive1,00 

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils

remercient leurs nombreux amis et leur prati-|

1o0 ‘1bs. du plus. pur Opium de

Turquie, 100 lbs, Jode de potasse, 60 Ibs. Huile
Cassier, 60 lbs. Huile de clou de girofle, 120
onces Morphine, Muriate et Sulphale. À vendre à

100 C. E., Couimergants. :
: i . Fans,

——

Les créanciers des Faillis sont par le pré-
sent notifiés qu’ils ont fait une cession de leurs
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,
syndic soussigné,-et ils sont requis de me fournir,
sous deux mois de cette date, des états de leurs
réclamations, spécifant les garanties qu’ils pos-
sédent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en
ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment, avec lea pièces justificatives à l'appui

- de ces réclamatioi
T. SAUVAGEAU,

i Syndic-Officiel.
Montréal, 10 avril 1867 bs—38

Acte concernant la Faillite, 1864.
 

Dans l'affaire de

BRANCHAUD: & FRÈRE, de Ste.
Cécile, (et ci:devantde St. Timothé)
B. C., Commerçants, ;

FAILLIS.

Les créanciers des Insolvables sont par le pré-
sent notifiés qu'ils ont fait une cession de leurs
biens et effets en vertu de l’acte ci-dessus, à moi
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-
nir, sous deux mois de cette date, des états de
leurs réclamations, spécifiant les garanties qu’ils
possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s’ils en
ont pas mentionnant le fait, le tout attesté sous
serment avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 avril 1867 fr—36
 
 

Huile de Charbon et Kerosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. À veudre à bon marché pour du comp-
tant, chez

M. MAUME,
161, Grande Rue St. Jacques.

Vis-à-vis le Colonial House
7 juin 1866 an—60
 

Pourquoi mettre vos habits en haillons
à force de les frotter sur des plan-

ches pour les blanchir, lors-
qu’ils peuvent être lavés

PLUS FACILEMENT ET PLUS VITE
En se servant de ls

GLYCERINE
BT DE LA

POUDRE DE 54VON

HARPER TWELVETREES ?
937 La femme d'un ministre à dit : ‘On épar-

gae an moins la moitié de SAVON,les deux tiers
de TEMPSetles trois quarts de TRAVAIL.”
A vendre dans tous les magasius en général.

Walter Marriage,
Agent pour le Canada,

Montréal
aa—44

 

36 avril

IMPORTATION NOUVELLE

J. B. GOURRE & Cie.,

 

   
  

Fabricants de’

PS D'AUTRUCHE

_ de Fantaisie

EN ETAIL

Importateurs et
PLUMES

Vautour et

EN GROS ET

J. B. GOURRE & CIR., se chargent de tein-
dre et réparer toute sortes de vieilles plumes et
les remetà ueuf,

No. 401,—RUE CRAIG,—No. 401
Coin de la Rue Sanguinet,

MONTRÉAL.
Po jao—34

PORTRAITS EN COSTENE D'HIVER,

W. NOTMAN
Vient de compléter nn’ douval arrangement

| pour des Portraits en Oobtamé d'Hiver.
Ce siylé produit Desuedugéd'effet et a en outre

rerantagede douner ans stpis aoe une ox
cellente nos hivers et des
amusements suivants snCanada

3 A MARCHEÀ LERÂQUETTE
LE GLISSAGE EN TRAINES SAUVAGES
PROMENADE ENSDRIGH=

en
VEXERGIOS Dg PATI

Donnent une variéts cBazssante: dans un album.

4 avril
 

 

 bas prix.
EEE J. GARDNER,

Co i. Rus Notre-Dame,
16 mars jno—141

+. W. NOTMAN,
‘ -- PgorooNarmn DB LA Ruins,
_ ¢ 1%;Bus Bleury, Montréal,
‘10 Janv Re 148

 

   

   _ NS I ‘

CORPORATIONde MONTREAL
_ VENTE

 
Le Baïl des Etaux et boutiques des marchés

Bonsecours, Ste. Anne, St. Antoine, St. Laurent,
Papineau et St. Gabriel, pour l'espace d'un an,
à compter du PREMIER MAI prochain, sera
vendu à VEncan Public, sur les dits warchés,
comme suit, savoir :

Mercredi, Le 24 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du marché Bonsecours’
à DIX heures À. M.

Les Etaux et Boutiques du marché Ste. Anne,
à DEUX heures P.M.

Jeudi, le 25 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du Marché St. Laurent,
à DIX heures A, M.

Les Etaux et Boutiques du Marché Papineau à
DEUX heures P. M.

Vendredi, le 26 Avril courant,
Les Etaux et Boutiques du Marche St. Antoine,

à DIX beures A. M.

Les Etaux'et Boutiques lu Marché St. Gabriel, à
DEUX heures P. M.

X3" On ne recevra pas d'enchères d'aucune
personnes arriérée dans le psiement de son loyer
d’Etal ou Boutiques.

Aucune partie des dits marchés ne sera louée
pour la vente de hardes neuves ou vieillua.

Les autres conditions seront annoncées & I'é-
poque de ja vente.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffer de la Cité?
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 13 avril 1867. } jd—38  
 

LAMPES! LAMPES! LAMPES !
Venant d'être reçue nne nuuvelle et grande

variété de Lampes, pour etre vendues à grand
marché pour du comptant chez  -  M. MAUME,

161, ¢ T2112 rue St. Jacques.
i »:-vig le Colonial Houss.

aa—60

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mar-
chand de Macmixrs A Cou-
DRE, invite respectueuse-
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins a Coudre, & venir
examiner l'assortiment

étendu et varié de Machines de première cl:usse
qu’il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL, CIRE,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
deo PLANER, BRANSDORF gv Cie, pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines a
Coudre de C. IRWIN gr Cig, premier prix ; Ma.
chine pour famille, de WILSON, GIBB er Cis
Aussi, toutes les Machines employées dans Ia
manufacture des bottes et chaussures, N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, &t toutes
espèces de fournitures pour Machines à Condre,
esnstamment à vendre. On apprend aux dames
à coudre avec les Machines. Toute espèce de
Mnchines à Coudre réparées et améiiorées par
J.D. LAWLOR, No. 369, rue Notre-Dame.

MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS.
—J. D. LAWLOR informe respectueusement
qu'il s’est assuré In seule Agence A Montréal
pour la vente de la Machine Champion pour
cheviller, des Machines à Coudre avec du Fil
cir de Buerfield et Haven ; aussi, de la vraie
Machine à Coudre de Howe, que tous s'iccordent
à regarder comme Ia meilleure qui ait jumais
paru. Tire-bottes et toute espèce d'Ortils pour
la manufacture des Bottes et Chaussures à ven-
dre chez

J. D. LAWLOR.
369, Rue Notre-Dame.

NF-Des Agents sont demandés pour toutes les
villes du Canada.

232 mai 1866

7 juin.
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MACHINES À COUDRE
DE WEED

POUR LES

MANUPAOTURES ET LES FAMILLES
Devant le public depuis 15 ans

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant la
même sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu'ils donnentsatisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
18 sept. 1866 aa—103

MAGASINS D'ENTREPOT

DE

: SERAPHINO GIRALDI,
NOS. 38, 40 BT 43,

PLACE JACQUES-CARTIER
ET No. 37, RUE St. VINCENT,

MONTREAL,

“Toute espdce do produits ef de marchandises
sont emmagasinés à des (eux raisonnables, et
l'on faitdes avances si c'est nécessaire.

  

MARCHANDISES SECHES.
2etaerdi

Nouvelle maisond’Importation |:
inst id

MARCHANDISES 8

E, PERRAULT & FILS,
COIN DES RUES

ST. LAURENT er MIGNONNE,
MONTREAL,

(Ci-devant oecupé par J. B. Dufort.)
— l'appliquer. Donne toujours satistaouon. Seu-  .

MM. PERRAULT xr FILS ouvriront le 32 wie 'ouny la bowtaille., Veaduepartons,
‘courant, #‘Fadresse ci-dessus, wn magekin de
Marchandises Sèches des meilleures fabriques

FRANÇAISES,
ANGLAISES ET

AMÉRICAINES,

Leurs prix seront d'antant plus modérés, qu’ils
tiendrout leur établissement dans une maison
leur appartenant, et n'auront point par consé-
quent, de loyer à payer.

Leurs amis et le public les trouveront toujours
attentifs à satisfnire leurs moindres exigences.

Ils sollicitent respectueusement une visite à
leur magasin.

E. PERRAULT er FILE.
20 avril am-—40

1867--MODES DU PRENTEMPS--1867
CHEZ

P. LAURENT
No. 35, RUE ST. LAURENT

 

 

On trouvera à mon Etablissement le plus bel
et lo plus considérable assortiment de

Marchandises du Printemps,
MON ASSORTYMENT DE

DRAPS, TWEEDS ET CASIMIRES

, 8B COMPOSE DE PLUS DB

2,000 Pièces d’Etoffes Anglnises,

Françaises et Allemandes

que je fais manufactiurer dans le moment pour
Habillements du Printemps et que je vends A des
prix_qoi ne souffrent aucune compétition. Le
public pourra juger par ln liste des prix que je
Jui soumets :

Habillement en Tweed durable.....….....$ 9.00
“ « de guût........ . 12.00
u Exten,mélange de sole ctlaine 15.00
“ Drap Noir supérieur... ...... 25.00
LL “ 30.00

Un ordre laissé le matin pourra être exécuté
pour le lendemain midi.
M. Jéuésik Rocxon, élève de M. Boulanget,

est chargé du Département des Hardes.

N'oubliez pas le No. 35, Rue St.
Laurent.

21 février 1867.

« extra fin...

jno—17

MAISON CANADIENNE,
No. 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTRÉAL.

 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breuses pratiques etle publicen général pour l'en-
courngement qu'il en a regu, a l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousscline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc., en draps, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vestes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

—AUSSI :—

rand assortiment de hardes
nites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l'on se churgera du confec-
tionnement d’habillements de femmes et d'en-
fants.

Des tailleurs de premières clnsses sont aussi
attachés À l'établissement, et toute commande
“our habi'lements d’homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paîlle et de Feutre, — Fleurs, Plumes, Ru-
bans,ete., elc.

Le tont veadu à trés bas prix.—Toute mar-
chaudise marquée en chiffres,—un seul prix.

T. TURGEON
as—41

Un

19 avril

 

AVIS DE DEMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEL
MARCHANDS TAILLEURS

BT MARCHANDS DE

Merceries pour Messieurs,
ONT DEMENAGE AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vis-à-vis les salles d'encan de M. Arnton)}
où ils ont reçu un grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèce
d’Habillements.

N. B.—Ilg se sont assurés les services de M,
J. Ricmanns, autrefois foreman et coupeur chez
M. Mir, et pendant la dernière année chez M.
W. Adams.

6 avril 1867

 

&a—35

mari

‘Reçu à l'heure même et à vendre
à l’’Encan par les Sousstgnés,

Un splendide assortiment de RIDEAUX EN
DENTELLE RT EN NET, de tousles prix, de
$3 à $40 la paire. ainsi que des Coraiches splen-
dides dans ies derniers goûts.

 

du printemps.
J. xr W. HILTON,  18avril 1967 jno—38

61, Grande Rue St. Jacques.
Montréal, 13 avril 1867, f—3g -

Soo No 41.

AVISSPECIAUX,
iz 

1

ere1 Of POURQUOI NE PAS SE SERVIR DE CE
QUIL Y A DE MIEUX?

Depuis plus de VINGT ANS les demandes tou-
ours croissantes que on = faites de la TZINTURR
ENETIENNE pour les Cheveux de MaTHews ont

prouvé d’une façon irécusable qu’il 'H°y a rien de
meilleur au‘monde que cette préparation. - Elle est
bon marché, celle sur l’efficacité de laquelle on
peut se fier, et celle qui offre le moms d’inconvé-
nients. Complète en une bouteille. Ne demande
aneune préparation des cheveux d’avance. Ne ter-
nit m ve sonille la peau. Donne aux cheveux un
teint Noir ou brun, comme on PPaime. Un enfant

FLT ve ain of, VS

BARNES, HENRY & Os
- Agents pour. le

516, Rue St. Paul, Montréal,
_ aa—110

  
  

4 octobre 1866.
so

Aqua DE MAGNOLIAi—La chose la plus jolie, Ia
plus ugréable, el dont on reçoit le plus pour le
moins d'argent. Il surmonte l’odeur de la transpira-
tion, adoncit et ajoute de la’ délicatesse à la peau;
cest un partum délicienx ; il modère les maux de
tête et l’inflamination, et est un compagnon néces-
faire de la chambre du malade, de la nourrice et de
la table de toilette, On peut s’en procurer partout
à un dollar la bouteille. :
Eau dos Sourses de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

S. T.—1860—X.—La quantité de Plantation
Bitters vendue en une année est quelque chose
d’étonnant. On en remphirait Broadway sx piede
d’épais, depuis le Parc jusqu’à la 4e rue. La fabri-
ue de Drake est une des institutions de New-York.

On dit que Drake à peint tous les rouhers des Etats
de PEst avec ses mots cabnlisiquess. ‘“ S. T.
18650 —X.,”’ et a ensuite obtenu la pnssation d’une

—

On à aussi en mains un assortiment complet
do EUBLES de tous les goûts, pour les ventes

loi ¢¢ détendant de défigurer Ja face de la nature,’
ce qui tui donne un monopole. Nous ne savons com-
ment cela se fait, mais nous savone que les Planta-
tions Bitters se vendeut mieux qu’aueun autre arti-
ele ne l’a jamais fait. On s’en sert dans toutes les
classes de la société ; c’est la mon certaine de la
dyspepsie, Ils donnent de la vigueur aux faibles, ot
activentl’appétit.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tôts les Pharmaciens.
 

« En ôtant le chaudron de dessus te feu, je m’é-
chaudaz très sévèrement;—uns de mes mains en
étaient toute défigurée. Mes douleurs évaient in-
supportables.... ‘Mexican Mustang Liniment

toucit la dout immédi
 p t. La plme
guent rapidement, et i ne resta que reu de cica-
trice. = Cus. Foster, 420 Broad st., Phila.”

Ceci-n’est qu’ua échaiitillon de ce que le Mustang
Liniment peut fuire, I est inestimable dans tous les
cas de blessures, entlures, enlorses, coupures, meure
trissures, éparvine, etc, chez les hommes où le
animaux.

Défiez-vous des contrefaçons. Nul n’est véritable
S'il n’est enveluppé duns une belle gravure en acier,
portant la signature de G. W. Westbrouk, Pharma.
cien, pe privée de DEMas BARNES ET CIE.,
New-York.
Kau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens,
 

Pour ceux qm apprécient tune belle chevelure, et
am désirent être prérervés de In calvitie et des che-
veux blanes, ne manquent pus de faire usage du
célèbre Kuthairon de Lyon. Ÿi donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté. En vente partont.

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Enu des Sources de Saratoga, en vente

chez tous es Pharmaciens.
 

Qu’a-T-IL FAIT 1—Une jeune dame, retournan
à sa maison de campagne après un séjour de quel
ques mois à New-York, fut & pene reconnue par
ses amis. Au lieu de sa figure rustique et rouge, sa
complexion était vermeille et douce, et sa peau
avait le poli du marbre, on ne lui aurait donné que
17 ons, au lieu de 22 qu’elle avait. Elle dit tout bon-
nement à ses amis «qu’elle avait fait usage du Fa
gan's Magnolia Balm, ev qu’elle ne pourrait plus
s’en passer. Aucune dame peut améliorer considé-
rablement son apparence extérieure en se servant
de cet article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Ena dos Sources de Saratoga, en vente

chez tousles Pharmaciens.
 

Le Colors inimitable de Heimstreet pour les che-
veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. Il
agit sur les absurbants @ la racine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les teintures trop vives détériorent fa cheve-
lure. Le Coloris de Heimstreet n'est pas uns torn
ture, mais il est infaillible dans ses réeultats, active
la croissance et est un délicieux appareil poutla
tête. Prix 50 cents et $1.00. En vente chez tous les
Pharmaciens.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

EXTRAIT DE GINGEMBRE Pus LE LA JAMAIQUE
DE Lyon—pour l'indigestion, le dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, ie choléra morbus, etc.
en un mot, pour tous les cas qui requièrent un sti
mulant actif et réchauffant. Sa préparation soignée
et son entière pureté en font vu article de cuisine
sur lequel on peut compter. En vante partont, à 50
cents IR bouteille. .
Eau des Sources de Saratoge, en venie

chez tous les Pharmaciens.
16 Juin 1866, 22H 6—~

 

ILE grand remède anglais.—
Oëélèbres Pilules de Sir James Clarkepour les
femmes.—Cette médecine inappréciable ne faillit
jamais do guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la conetitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparât-
tre toute obstruction, provenant dé n'impbtts
quelle cause, et on peut compter ‘sur une gubti-
son rapide. Dor nd

Elles conviennent plus particulidrement anx
femmes mariéos. Elles régularisent. en peu de
temps la menstruation.

AVIS.
Dans tous les cas d'affection nerveutès, dou-

teurs de rèins et dunsles membres, lourdeur,
épuisethent, palpitation du cœur, abaîtement-:de
l'esprit, hystériques, maux de tête,fleurs blanches,
et toutes les maladies occasionuées par jun sys--
tème ‘en mauvais ordre, ces pilules guériron t
quand mdme tout autremoyen Auraît-Phi +

Directions complète sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé: .: …
Une bouteille contenant 50 pilules, etentou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur réceptiond'üiné piastre
{6 titibrés de postes. EE -

Seul agent poyr losEtats-Unis et le Canada
: JOB MOSES,.. .

. Rochester N. Y.

A vondre ches tous les pharmaciens de Mont-
réal et chez tous les marchands de médeines,

16 fév. 1867 4 éé—l5
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Agent d'Immeutles-nt Cobfptable.rfApGnge
pour maisons et terrains.—Prêts sur Lypothd-
ques—Buréau,84, Grande Rus/St; Jaèqaes.—
Les capitaliste “éurnugerssont invités à commu-
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des
fibe"Hrofopdeur dé20 pieds d’eau
plandraençore1rojs;Ou quatre ans, pour.

remplissage du bassin formé puisse:
travaily si les travaux se continuent

42-60 {yeela -même rapidité. Durant l’année

 

Montréal, 23 Avril 1867.
 

Le jugement d'un homme d’Etat
comme M. Gl
duiguer. Celui lustre écénomis-
te a porté-sur les affuires américaines,
dans une des dernières séances de la
Chumbre des Communes, semble avoir
fait: anea profonde impression: sur le
public anglaisiet trouve unéého naturel

. dans la presse-uméricaine. M Gladstone,
en solitenayit“edhire “le, chancelier de
l’échiquierla pécessité de féddite Is
dette publique, à cité l’exemple des
Etuts-Unis; gli,dans le courtespadede
seize-muis,-ont-rédait leur dettede plus
de ‘214millions de doltars. Voici ses

expressjoñs::«'N'äÿons Pas bonfé de.
suivre un bon-exemple; parlout.où il se,
trouve. N°éÿous-pashonte de travérser
PA aQUiGu sliderendre un juste tribut
d’adiniretion ‘an: Courage:et à lu pré-
voyante avecilesqurels le peuple améri-
cait,;sitpporté Nadine Enorme, de.ses
taxes. Ille anpporteavec unemerveil-
leuse constance parce qu’il pense que
le véritahle secret de sa puissance futu-
re esl dans-lu réductionrapide, et régu-,
lière de sa dette... Quand: je veis de
pañéils faits,JeSuis bien plus vivement
frappé dela prudencede ce peuple et.
ducaractère formidable: desla lutte que
l’Angleterzeok toute sfitre nution pour-,
rait avoir à soutenir Cuntre-lui quesi,
an lien de-fresun® pareil Usage de ses|
ressources, il s’était vainenfent figuré
que le vrai moyen de garantir sa sûreté
est de muintemird'immenses armements

 

    

| dértitére: aflière, Ja dépensea'été de 13,739,60
SEderenereee pour la
construction de ce quai, se trouve être
te::p84;659,53. Le maasee

par une somme de $4,587,85. Ce quai
vftre beaucoup de facilités au bois de

EeJampjs àdè-|chnfluge etdeseiuge,etprévient Pen-
combreuiftiälddans'd airesmhéshes-diväf-
vrè. Îl reste une étendue de 900 pieds
qui est:toés avancée,sans.âlre;:entièren
ment terminée.

ont constamment fonctionné dans le
Hävda, je premier dapuis-lg 19 nai et
le dSToate le: pe {7 iüsqu'au
commencement de décembre. tes ra-
voux de creusement àlentrée des bus-
sins onl niarchéléntement, par sgite de
la dureté du fonds; mais les Commis-
saires ont l’intention,de creuser le che-
mal et les bassins, à Une profandeur uni-

forme de 20,pieds, poux currespongre nu

difficulté, lé printemps’ prochain, des

mpis d'uoût les travaux seront assez
uvançés pour parer à la baisse ordinaire
de Peau.

Les-vaisseanx de mer qui sont entrés
au ‘fort dé Montréal ‘ou eri sontsortis,
durant la saison dernière, ont été an
nombre de 516, représentant un tonnage
dotal-de 205,775 tonneaux ; le maximum
des vaisseaux en même temps duns le
pert a été de 91. Ce total de vaisseaiix
entrés -qusortis, n’u été surpassé que
deux fois-: en 1861, où le nombre fut
"de D7Ai-jodifeaut 261,898 tonneaux,et
en 1862, représenté pur 571 vaisseaux

Une purtie du quai des Commissaires
longue de 400 pieds, à été complétée,

su Le dragyepr euj x at Je dragueur
en: chaveERve Partache-pierté,

obstruetions actuelles, et on espère qu’au

    

  
  
  

 

es dièw
idétha,d'étéipp de |

ment, ron avait-vonlu
ma faveur, uvoit- été intérrompu
pu finir son discours,

sont ces bribes.

ne me rappelle pas le fait relatif à l’Acadé-

exact

« ne pusSe  rippoler

parler.» Voilà. une, dévégation générale,

préeisé su dénégntion-au faitmêmerapporté
par M. le Dr. Préfüntitine ? Ube ‘ipfirinu-
tion généräle ne détruit dks uneÿEiniatign
précisée, et M, Lungelier suit bien que s'il
était possible dd Îe“trénfacstionta

spéciuleweut à un fait particulier. «Sun
élève a été empéchérde parler à l'Académie
ce n’a pu être que par les autres élèves. »
Mais M. le Dr. Préfontainen’a jamais;dit
que VI. Langelier eût été empêché par le

  

eurlos mérites, renpectifs des can-; RAIS qua
ivigion dg Rouge- 4RE

On a éerit à cet élève qui se trouve être
M. F. Lungelier, de Québec. Celui-ci a
répondu unelettre dont M. le Supérieur a
oru prudent de ne citer que quelques bribes:

eu rent Jluithiopais i ion

lettre n'a pas étépubliée en entier. D'après

4e M. Langellier commence par dire : « Je

wie.» Voilà dans tous les cas.un témoin
qui n’est pas du”plus courplets positif, et
avec un pareil téthoip En cour;Dif-ne va pus
doip pour faire condamner: up “coupable ou
‘our faire rentrer,uñe dette. ¢.Jui péine à
Croire que lu discussion dont parle M. Pré-
fontaine uit eu lieu#45 '¢ Mais si le fait a
eu lieu, je spis sûrqu’il n'estpus rapporté
is>Ijeme deitdidepommel i Gorriger avantd'¢erive. L'Archage rebelle

un témoin qui commence par dire ¢jene
we rappelle pas. le fit {pb ‘Aire ensuite
«je suis sûr qu'il west pas rapporté

chenal dufleuve. On.ne. craiutaucupe|, exactement.» Cow enf"feut-on à la fois

5 et Cais G7]ATH
souvent pris la parole à l’Académie et je
suis sûr qu’on né in'y ajamais' empêché de

is. pourquoi M. Langeli Ju-t-il. pas | délit-d'esprit. M. le Dr; Préfopjaine,nelui ; ¢mais. pourg 3 agelier mu-t-il. pas à l'esprit. M, Br, Préfon pel up indication desincérité. . :.; |

FFAS
forcerait de dire si<sa déndgation s'appliqie {tl

en temps de paix, Mon avis est que ce
SAISIE ROUE MUR À Le 2 : -

peuple a fait ug, cgleu! fort juste ‘relati;
vement à la wenie base du pouvoir,
patjodl quand il s’est decidé à écono-:
fhiser, à épargner ses richesses en temps
ordinaire, afin de’ les employer-libre-
ment et sahs réserve aux époquesde
danger. 006, ;

«C’est pourquoi, loin d’accepter la
doctrine suivantlaquelle’ notre dette ne
devrait pas être diminuée, j'espère que
le magnifique exemple donné par le

reuple américain. aura deLinflyence
non-seulement sur l’Angleterre; -mais
sur toute l’Europe, qu’il fera honte aux
nations du continent et les décidera à
se désister de la politique absurde par
laquelleselles gaspiilent:les ressources
créées parle travail du ‘peuple, soit en
values parades, soit en;dé€yeloppaiit les
causes même d’unpéril-certain:s: car se
tenir. prêt à’ laJulie’ est peut-étre- le:
moyen le plus sûr de faire éclater la
lutte.

« Tels sont les sentiments que je ne
puis me dispenser d’exprimer en consi-
dérant la ligne de conduite que suivent
les Etats-Unis relativement à la réduc-
tion de la dette wationale, et je suis
persuadé que la Chambre serait disposée
à Transmettre au peuple américain et à
son habile ministre des finances, M.
McCulloch, nos ,cordiales féheitations
pour l’œuvre qu’il a accomplie, et l’ex-
pression des souhaits que nous furmons
pour qu’il continue longtemps à admi-
nistrer avec la même vigueuf et la
même sagesse les finances de son
pays. »—Mess. Franco-Américain.

 

Rapport Annuel,
 

[L’aboudance des matières nous a
forcé d’omettre jusqu’à ce jour la publi-
cation du rapport annuel de lu chambre
de commerce et des explications que
PHon. J. Young a données au sujet du
canal du lac St. Pierre.]

ler avril 1867

jaugeant 265,243 tonneaux ; le maxi-
mum des vaisseaux dans le port s’était
élevé jpsqu’à 117: ‘Qu goit remarquer
néanmoins qu’en 1862 an «grand mofm-
bre,de VaisseauxvinrentSur,Jesta etil
est“pfobâble Ghe les fatilitésdif gualage
ne furent pas plus récessaires ulurs que
l’année dernière.
Dans l’opinion des Commissaires, la

largeur. du Havre est amplementsuffi-
santé‘êt ils-sontportés à-croire'qu’avec-
la quantité toujours cruissunte de mar-
chaudises transportées pur les vuisseaux
a vapeur,les facilités offertes par’ je
Havre suffiront aux exigences du com-
merce pendant plusieurs années.

Lereveny ade, beaucoup - surpassé
celui à hess dathieree oilesdi
missaites ‘ont'pir fdirë#fite"à'tons ters
engagements et continner les amélioru-
tions qui viennent d’être énumérées,
sahs augmenter la dette ; ils sont bien
disposés à suivre la même couduite‘à
l’avenir. ’
La charge de gardien du‘ port est |

mainteñsut bien établie par la loi, et
elle offre beaucoup d'avantages à Lous
les intéressés. Les affaires de la saison
ont êté favorables, et d’après le tarif
adopté, un surplus de recettes a été
collecté, ce qui formera le noyau d’un
fonds de contingents, qui assurera le
paiement régulier du gardien du port
et de ses assistants, si en aucun temps
il survenaitun déficit dans les recettes
courantes. Le Rapport du Bureau des
Examivateurs montrera l'état des
comptes.

L’Inspecteur de la Farine a donné
avis au Conseil de son intentivn d’ap-
pliquer à l’avenir les clauses de la loi
duns toute leur rigueur, pour faire dis-
paraitie les irrégularités dans les poids
el mesures et la tare — ce qui, dans
Popinion du Conseil, devrait toujours
être fuit.

 
(A continuer.)

 

Madame Ristori Membres présents :
Président—John MeLennan.
Vice-Président—Thomas Rimmer.

- John Prau, O. William Darling, J. H.
Winn, Hugh Fraser, J. H. Joseph, E.
Atwater, George S. Brush, Henry A.
Budden, Louis Beaudry, Thomas A.
Crane, M. N. Delisle, Robert Esdaile,
John Fuirbairn, Robert Forsyth, James
A. Glassford, Thos. Gordon, F. W.
Henshaw, Geo. E. Jaques, John Kerry, succes. Aux Etats-Unis son voyage a

été une ovation continuelle.Rober: Leckie, Henry Lyman, Theo.
LymanRobert Mitchgli, D. E. Maclean,
Michael McCulloch, Andrew McCul- séder anjoûrd’hui la plus grande‘ tragé-

dienne du monde.loch, J. S. Noud, Johu Ogilvy, A. W.
Ogilvie, Robert S. Oliver, Walter Phil-
lips, M. P. Ryan, p. J. Rees, John
Rankin, T. Simpson, John H. Semple,
J. C. Sinton, George 8. Scott, W. W.
‘Stuart, Alex. Urquhart, D. A. P. Watt,
Hon. John Young, Wm. Workman, Joel
Leduc and Wm. Kinloch.

z RAPPORT ANNUEL.

Celui des devéirsimposés par l’ucte
du'Parlement qui a davantage uccupé
Je temps et attiré l’intérêt de votre cor-
seil,: se rapporte à la commission du
Havre.

‘Les affaires de cette commission ont
sté placées devant la Chumbre durant
Jd’année dernière, et les principaux traits
.de son histoire sont bien connus des
membres. Les commisshites actuels en-

.trèrent en charge au commencement de
1866, et trouvèrent plusieurs difficultés
_àrégler. Phrmi celle-ci, la transaction
»üVec M. Jolin Bréwh a été'longuenrent
expliquée à la. Chamibie, e{ ellea êlé
terminé le 8 juin dernier. On doit main-

7 tement déclarer que les difficultés in-
“lerventes périduät uelques-temps “en.
tre les commissaires &t lé ‘capitaine
Armstrong, quecelui-ci a portées jus-

. que. devant les cours de,justice,viennent
d’être réglées, et. d’une manière salis-
+ faisante: pour les.deux parties. Une. ré-

‘- Clumation‘deJacques Normand, restée
“pendénte dijfand “plasients années, se
‘rapportanth des sommes lips éleyées

- pour duusmuge, a été fixée à un chiffre
sutisfuisant, et payée. Le creusement du
lac St.Piertea élé complété avec -une
carre diittint l’été dérbier de ÿ10.-
939 #0, et la chambre'et le public ap-
prendront avec plaisir que la part four-
ve par ln commission du havre de Mont-
réal, en sus de la subvention du gou-

 
- - Versement, a été de $314,647.91,

. Lsquai de la“Pointe du Moulin-a-
-

gieux.

belh, reine d’Angleterre, rôle créé pour
elle par Giacomelti.

santes.

quer l'uccasion de voir et d’entendre lu

j'ai fuit voir que neuffuits sfirmés par mes

Naquit à Civita de Fruli, en 1826.
Elle purut de bonne -heure sur la
scène et renporta de grands triomphes
en Italie. Eu 1855 elle débuta à Paris.
Son succès fut étourdissaut. À ce poiut
que le Rev, P. Veuillol, rédacteur en
chefde l*Univers,”alln l'eutendre et lui
consacra un article on ne peut plus élo-

En Angleterre .elle eut les mêmes

Montréal a ln bonne fortune de-pos-

Ce soir elle remyplira le rôle d’Eliza-

Ses diverses toilettes seront ébleuis-

Nous invitons le public à ne pas man-

glurieuse rivale de Ruchel.

 
 

CORRESPONDANCE.

Y Montréal, 17 avril 1867.

Monsieur le Rédacteur,

 

 

Vos lecteurs se rappellent sans doute que
duns l’avant-dernier numéro du « Pays

amis n'avaient pas été le moius du monde
infirmés par la contre-preuve dè M. le Su-
périeur, qui, ne précisantrien, mais généra-
lisant autautf que. possible les dénégutions
depeutFaitiäisêtre adteptée comic dense
séricuse, ‘RE?
“ RQdefestét-il dotié-de cette tontre-preuvé ?
Quelques:dévégationstrès-vébuleuses adres.
fées à M. le Dr. Préfontaine et quelques
déclarations nuïves sur l'iogratitude. d'au-
trui et surtout sur sa propre ‘noblesse dé
caractère." ; RE Ti

*# Quelques uns des amis de M. Raymond
font plaisir à voir tant ils respirent avec
componction la myrrhe et le cinüame de
leurs vertus" ror ramen|
-«;;Je vois que la colireaété grande.contrk
MeDéctèur Prétoiftuine”oto dd’ le
a débordeEflôts preséétboirinela met sou-
levée par lu tempête. On le traite: de délu-
tétit- avec ‘encore plus de passion que les
autres. C'est sur lui surtout que se concen-
trent les batteries collégiules. Heureuse-
ment les artilleurs n’ont pas le tir juste et
si lus boulets ont un peu fuit voler lu boue
autour du docteur, aucun ne l'a blessé.

 

 
-temétit-M: le Dr. - Préfontuinesur ub“poinit- ©
tréCéétondaire dudébat,11 "Est Toin-d'étre “la puine envérité“d'écri

dei l'avisde;M3 18 Bypariedrisiriquelquesfee! P
‘points plus iniportants.

"T1P00s cousidériez libre de me douner ceti

professeur qui était présent. Et puis pour-
quoi M. Luugelier dit-il: «Si un élève #

élèves et vou le professeur:que: j'aiéjé au-;
pêché ? » Pourquoi parler en général quand.
il s'agissait de lui? Ne semble-t-il pas y
avqirlà une réticencg assez apparente ? Que
l'on remarque bien que je n'entends ‘pas
accuser M. Langelier de mauvaise foi, mais
franchementil me fait un peu l’effet, d’avoir
parlé pour se débarrasser de désagréables
importunités, ce qued'ailleurs des personnes,
qui lui.touchent de près, dans St. Hyacin=
the, disent assez hautement... .. So

Ce qui we confirme dans cette idée c’est
la conversation qu’il a eue avce; un de ses
pareuts de St. Hyaciothe, convergation dont
"lu teneur est rapportée plus bas. On va voir
par lu lettre de À. Côté: que: si M. Lange-
ler a cry pouvoif coptredjrc’assez îhdireg- 
été empêché,» au lieu deec'est parles |

vide
era

Sp
  
  

    

son plus grand style, qu'il ¢ s'est enti pro-
fondément outragé j person-
vel, et profondément blessé daus #8 senti-

ts d'umour- sagouts d'amouruoprep pppo,

être micux fuit de s'abstenir le ce.te

Je comprends qu'uhhômmevins dire’

« Je me sens outragé-dans monhonneur,
dans mu conscience, sdans mes (ptions du

et même ai la tête se trompe leœur gon-
serve le droit au respect,Muis val soHie
outragé dans son orgueil,:c\gakâdire dans
un muuvuis sentiment et.non.das un bon,
cela indique péut-être qu'on-eftäûse faire 4

était outragé alussi dans sop ormei), , parce
que Dieu étaitplus uehe
sache pat que ioelyLiegutypaiessympa;
thies de personne. —

c cette pôffitetausez niguejcontre lui-
même M. Byinyidle passe A,yno; autre,
pointe Brit TAS,pre Sst
M. le Di: Préfoutaide ‘btseimétienflagrant

-purait pas avoir eu beaucoup d'idéesquand,
1 a laissé le-collége: Je.n’al. quiune inquié:
tude sur ce juzeméntde M: ifs eur

‘| si c'est l'orgüt Br spit] Jai fa Soggéré,
il n’est peut-être pas génépaleuéntaccepte

e. M. Rainville pourrait pyut-ôtre nous
renseigoer-13-dessuR. 1: Jo sérus uussi très

4 curieux de mettre dans les pkteaux d'âne
balance, les idées de M. Préfontuine et
celles'de M. Rainville pour gir si celles-ci
pèsent beaucoup.11pôtictoitse£ ë que
telle! relhtive: H:l!argngilt pengonpel
trouvée légère. —
Je me suis permis-cette petits digression
-pour.fuive comiprendrp4-M.; Rainyillequer
.son rôle, dans la circonstance où il ‘se tyou-,
vait, était de faire ses ufirmations ou ses
négations en pen.de mojs, d'une manière
claire et précise, et D; dofaire ève lettre

travaillée que les M acts©halifieät dé
réslame électorale, ce dont. por ma part je
suis‘loin de-me portergarant. : 9... + 7

Après une colonne dè diseussion philoso-
phique M. Rkitvilleconsacre trente hgnes
à son témoigaigé,"étu’est-cë qu'il dit ?

« Mes souvenirs, après neuf; aÿnées, sont
trop vagues pour-merappeler d'une mapière
précise les fuits particuliers dont MaleDr.
Préfontaiñe et Mess:" Lbsiguaü et'Morrison
font mention,» (AH RATE. +

Mais si My Rainville ne se rappelle
rien,epourquoi done parler ? Il valait bien:

3

 : serait

 
Ayant entendjt"Hite. que’ M. C616avail|

sujet de lu question actuelle, et qu’il ne pa-
raissait pas en fuire le moindre mystère, je
lui adressai la lettre suivante :

Montréal, 9 avril 1867.

A M. Louis Côté,
St. Hyacinthe.

MON CHER MONSIEUR, —J'ai été informé,
il y u déjà quelques semaines, que vous
aviez eu l’occasion de rencontrer, à Québre,
M. Frs. Laugellier, ancien élève du collèze
de St. Hyacinthe, et que ce monsieür vous
aurait dit que mes asserlions sur la matière
dont j'étais traité par certaius professeurs
de la -maison étaient vraies. Comme vous
me paraissez avoir donné cette information

à plusieurs personnes, et conséquemmeut
v’en avoir fait aucun mystère, j'ai eru que
vous v'auriez peut-être pas d'objection à
we permettre de me servir de lu conversa-
tion, que vous avez cue avec M. Lan-
gelier, pourvu, comme de raison, que vou:

autorisation. On m'a aussi informé que M.
Langelier vous aurait dit que les assertions
de M. Lusignan étaient conformes à ses pro-
pres souvenirs.

Veuillez me croire,
Cher Monsieur,

Votre dévoué serviteur et ami,

Li. A. DESSAULLES.- 1,

Le lendemaiu je reçus.li répouse sui-
vante:

ES Hyacinthe, 10 avril 1867.
À l’Hon. L. À. Dessaulles.

MoNsIEUR,—En réponse à votre lettre
d'hier, je ne puis vous refuser de dire que
j'ai en effet répété à plusieurs personnes la
tenébrjdfute conversation que j'ai eue avce
M. Langelier, vers la flan de février, à
propos de votre discussion avec M. Ray-
mond. Je n’ui fuit aucun mystère de cette
couversätion parce que M. Langelier me
l'avait permis et je dois à, la vérité d’affir-
mer gn'il m'a dit que vos nssertiops sur la
Iinanière dont-vous étiez traité aù collége
de St. Hyuctüithe étaient vraiés, et que lu
lettre de M. Lusignan, dansce qui a trait
À l’immixtion Bes professturs de ln maikon
dans lu politique de parti, était générale-
ment conforihe à sès propres souvenirs.

J'ai Phonneur @étre, Monsieur,
Votre dévoué seaviteur,

Louis Core.

Je dois faire remarquer au lecteur
qu’il n’y a nulle contradiction contre les
assertious de M. Langelier relativelhdät' au
témoignage de M. le Di. Prefontuine et
celles qui me concèrnent dites à M. Côté.
Ne pouvant-dire tout‘’ée que Jes -Mes-

‘sieuïs de St.Hyaoibthe auraient désiré, il
a cousenti,jour. ne pus les désobligér entiè-
rement, je suppose, à dire quelque chose,et
il leur sfallu s’en sontenter, Le lécteur un
peu-Hubitüé aux’ruses de guerre, compreu-
dra suns doute muiatenunt pourquoi on n’a
pus publié toute lu lettre de D. Langelier.
M. Luugelier a eu cette conversation

uvee son purepty My U6té, vaut qu'on ne
lui eût écrit, du'collége de St. Hyucinthe
pourlui demander de combattre mes von
cés.Où doufprend YAfFRinént uprès cet
lettre pourquoi il ne w’s pus-contredit. I}
coufrwuit à son pareutLes usserlions et
quéljues-unes de celles de M, Lusignab, et
lui peruettuit même de le dire, ce qui dé-
moutre son entière sincérité.

; Seulement il reste constaté, par un des
propres témoins de M. le Supéricur, que
J'étais multraité duns lu maison, et que les

Fde préface à un aje-ne-sais rien !» Je sais

eu une conversation avee M. Langelier ay | d'autant plusqu'iliniontrien.de bon à dire,
I Il ajoute «que le professeur n'avaitavcui [”

dtion“ ampodlé&

au reste qu’il est des-‘hvocats qui parlent

contiôle sur“lesdiséuetotsdél'Acadéniié.i
Voilà qui a l'air positif, mais voyez ce qui
suit © ¢ Eoautant que je puis me le rappe-
ler, chacun desdiscutunts pouvait dire ce
qu'il voulait » Aiosi le premier membre de
la phrase est positif mais le second n'est
plus que dubétatif, et cela sur la même
question ! Dans la même phrase M, Rain-
ville souffle le chaud et le froid ! Puis M.
Raivville affirme d’une manière générale
qu’il n’a jamais entendu M. Godard’ inju-
rier personnellement M. Dessaulles ou M.
Papineau. «Injurier personnellement, »
dans l'acception ordinaire du mo , c'est très
probable, mais ou peut fort bieñ parler
iojustémentoù”fnéonsidérément”de”quel-
qu'un savs l‘injurier. Aïosi M, Reinville a
clairement choisi avec pleine préwéditation,
pour qui sait comprendre, dngfournare qui
u'a pustrait à la question, mais qui, pour
les aveugles, pouvait ressembler à une déné-
gation. En termes familiers on appelle cela
une finesse coûsue dé fil blanc. . J'affirme
une chose, M. Raioville nie une chose toute
différente, et M. le Supérieur vient chanter.
victoire | .… +

M. Rainville, comme M. Langelier ne
donne doné pas de dénégation positive.
Comme le premier il lui faut dire qu'il ne
se rappelle pas sûrement! Il nie d’une ma-
nière générale ce dont oy .ngse plaiat;pas,
mais ce dont on so plaint, il n’y touche
as { 5 rd AE 4

° Et c'est aprèsletéméignagéde ces deux
Messieurs.queM. le
une longuë litanie.de é'Alln'esk.-pdg]yrai
ete., » et affirmer que ces deux Messiours,
ou M. Rainvilleseul, démébtent ‘explicite-
ment M. Préfontaine et les: litres. Je re-
grette de le dite,,mais je hé’ppisl'éviter ;
il est de toute impossibilité gue M. le Supé-
rieur aita pylethio deux témoi-
gnages atssipéu-pôéitifs que ceux-là et
qui se résument en un ¢ Nous pe nous
Fappelons |positivement rien,»-aiené. dé-
truit les autres, T1 d'adit}AEbarat,
mais comme M. feSupérieur doif compreu-
dre cc que c'est qu’une peguye iln'ajamais
pu croire qu'une déu sation non explicite:
et donnée. dans Jeyterines les plur vagues
poseibles, pouvait irietsegntre mes atisou
moi. Aiñsi-ségfépt el pfs vrdi's ne
roposaut sur rico, un hoje de songntelli-
geuce a nécessairémient#dû être le premier
à en rire à part lui{ff fallait“ prôdiiire un
effet et pour cela parler comme el onavait
l'iptimeconvictidh'd'êtré” dansle vrai. Eh
bien Jefais aMJTe Superious.mon :ésnpli-
1nept ’air_de sincérité qu’il a su se
doting? 11plugbun.pi2risackpend,
mais je n'en reste pasi moins avec l’intimei
conviction que M, lesppérus ne parlait!
si haut, que pour s'étoufdif lui-même,cxac-.
tement dommelesbraves quiontpeur$fur
cher seul le soir ; ot chputent

à

4 ae i
ohseeSAR:
voix.

Le'éém6in usi articles
de distance,est sd ussier, àBou-

shéraile, aiifpltaBLolfJot hoon,
Jomme i} faut: Mes Lussier, 86formo ‘à
Songtab jé shigdoin eeour

u’it prodiepsi aneHuntes yourifux
M. Lugsipf,fata Goss Les, Lt

“volonté à'acdior* oyKA “GEM A:voulu
faire lu plusiméehanta;possi la; cela, encord
est permis tout en TiroleFogrton
à l'untique aduge « Leea Jo dis, mai
pas co que je % AH dt'Hétémiotus und
chose: ‘trsMLiassiér‘t6- pouvait se për-
mettpey p'sstaliacdusawsos ancicns confrères
quisle valent.do tout point, d'avoir travéati

 

 

‘4 généraleet n

 

‘guuehe petite-tiréde-sur.son-orgue-porsonmpzien,danc.il ventenrégistrecgon Prot...|

au' püblio en'oditdibd of :1165825 + 4,

justg'et duvrai;gels anmoinsparapiopplsyh e'Edusorid entièrement À cette philoso-

seulier.

une colonne de-|-cas, mais jë me'suis plaint d'exceptions et
uriJifuite ServierFM. Primeuu, on’citant ce qu'ildit être lu

“dormir en paix,. car réellement elle me fait

Supérieur vient faire|.

|Afiumés; ni-môme tdüchés=par.

 

       

 

    : : M. Lussier est
pan. fait 4

somplôtément
   

     

   
  

Comme la d dnégatio od
wit &.    

culier, elle gn

       mme preufé. ) 4.

explicitement #dféria, 2Lana 1 pM

songé à cela et fera donc mieux: l Av

de cultiver le sermon et non la polémique.

Vient ensuite M. Lapalme, notaire. Le

vicaire

9

fait un germon et cvlui-oi uB con-

UseEEordre. Il n'y manque que

Voilà

deux_phragg
s

qui

_p'idique
r

les mots sacramentels: « purdevant les

gudres que M. Rainville soit son dé la

|

hotsires publiés fuvont"présenteretrrates

|

5

quelques informations:guys me, goutparve- |«ynisop, pre nt etlni qui

|

Il

y

eu pleinementraison de les omettro

pues, je suis porté à’a dé af on Pent’ de fe Walaoo tre pondhélaspisdiei1-dih-20ic6.!ddiAlpe que sa

fait M. le Supérieur aurait fait plustriste
|Ajüre chèore-"Mais‘enfia puisque nous n'en

uvon.qié ! des: biflps examusông ‘es ; que/ nel, ce qui n’es tigligmey évangé-
Ace flys ox: hu 509; qu ‘Tique etiarEL paper YE

mémoire est abseute. Il ne se rappelle

Puis M. Lapalme. 3 fait une importante

dégouverte dans lakoiènoe sociale: Il lui à

Sümblé après une forte étude de la question

wk § ped F inviiin go milien enjre oojom;

nier un homme ct ne point partager ses

opinipus. » Cela est d'ane vérité frappante,.

phique remarque ; seulementje regrette de

voir M. Lapalme assez distraît pour oublier
qu'il s'agissait précisément de savoir. si op,

avdit observé ce milieu. M. Lapulme n’y.

a,plas songé, mais proteste toujours, sans
doûte par routine professionnelle. Si les
actes de M. J.apalme sont aussi explicite

“wept rédigés que son cortifiout, les avocats

de Sorel lui voteront des remerciments us
ji = ogeler aidour ou l'autre. « °°:

‘fière, Ll ne se rongorge pas comine Jdi,get.

dit les choses, uniment, ce qui:est de nicil-

| Jeur ton et,de meilleur gout,etest, au mojps

l n’a rien entendu qui, tengît à m'inju-
rier, mais il a entendu faire l'éloge. de ma
famille et lc mion. Qu’il ait entendu cola,
jé le crois, mais cela ne prouve pas que d’au-
ltres’n'aïent pu entendfe autre chose.

M. Piiüieau, ‘professeur dethéglogic,
parle de l'iudig EPjeunes gens,
(qui ont prébis rhént son âge i doivent
à la maison autre chose que cequ'ils lui
rendetif”Si M. Primeau veut bieD me faire
l'honneur de melire,il verra peut-être aussi
qu’on m'a renduautre ;Jon que ce-que
l'on. me devait, uedori      -payé ce que l’on me devait. :

‘M. Prinieau ajoutequë:Jes. potes me’
s'attaquaïent point aux Homes ter
fait: général, auquel des exceptions ont
été prouvées. M. Primeau ne veut pus faire
acception des exceptions. Comme il y a des
réglesrde stémoignage poxthéologie comme
ongtGMpete,ysgpgue
bien de reconsulter cette Partie de ses ou-
vrages théologiques qui a trait à la justice
‘envers le prochain et qu’il cômmente pour
l'avantage de ses ,élèves. Il y verra.que
méme en bonne théologie nne affirmation
où une dénégation générale ne milite jamais-
“contre la preuve suffisante d’un fait*pltti-Pai

se

fl

Vo

11 veut bien affrmer qu'on m'estimaié
dhns la maison. Je coucède Yue c'était le

règle, ve détruit pas l'exception. Affigme-
räil-il que dix professeurs faisaicot miou
éloge, en quoi celu détruit-il le fait que'qua-
‘tre me calomniaient ? a

M-- Trañoleinortagne ne se rappelle-pas
les faits-soutenus par mes amis, et expli-
que, nop.pas à sa manière, mais À Ja‘ma-
vière de à-maidon, commentson y traitait
les, membres du, parti libéral. Encore. un
qu ‘de es rà pète rien it pigs; Kite
sur tout, cxcoftéla question. Comme cette
lettre est uve de celles qui après avoir été
signées retourdaient trauquillementau lieu
dei leur naissance, autant vaut l'y laisser

de bien ni de inal à personne.
M. le Supérieur cite plusieurs anciens

élèves, M; limoges, curé de Stanstead, M.
Dubamel, curé de St. Paul, et plusieurs
autres qui, affirme-til, repoussent expres-
sémenttous les chefs d'accusations, &. Uou-
tue les lettres publiées au long u’en repous-
sent aucun expressément, je me permets
d'avoir dus doutes cousidérables à l'endroit
de celles non publiées.

M. Benoit, ‘de St. Hubert, a eiiten-
du M, Dufresne dire du bieri de nioi;
je le crois sans peine, d'autant plus
que je suis heureux de reconuaître que
ce Mousieur est un de ces hommes bons et
sincères et profondément chrétiens qui ne
disent jamais de mal d'autrui. Il n’était.
sans doute pas le seul au Collège, mais cela
ne prouve pas que quelques autres ne se
soient pas oubliés et aient été un peu moins
chrétiens totiten se croyant de parfuits ca-
tholiques. Le pharigaïsme se fourre un
‘peu pattout. Co me

M.le Dr. Desrpsiers, do Vaudreuil, m’a-
‘dresse deg (pâgoles flutteusesdgbf jé “a; re
‘mercie. Il prouve qu'il se disait dubien;
je n'ai jumdis dit le coptraire. J'ai prouvé
de mon coté qu*il sedisaitdu nval-et M. le
Dr. Désrosiers ne dit pas non plus le
traire. Il me sert doncautant. qu'il,
combat, et je l’en remercie aussisu.. 1°

M. Bélanger, avoout de Sherbrooke," fait
un loux pléldoyétqui ressemblegiiguliète-
ment à ceux qu'il Jait en tuveuf, de, ses
clients qu'il sait avoir tort. Certaines ficel-
les-n’enpèchentpas lé public de voir si un
homme soutieüt'ot déguise la vétité.Au
lieu de discûter, “M. Bélanger pldido. Le

  

 

loup-revient forcément 4 son nagyvel.Je le
remercie des choses flatteuses qu'il w’adres-
se, mais je dois faire remarquer que plus
on constate que plusieurs professeurs di
ssient du bien demoi, plus on démontre les
torts de ceux qui m’attaquaient avec dus-
si”ped de miësuteque je I'al prouvé.” .
—Mais cels o’est pas veal, =i

 

  

  

 

ardob, cela reste via,
des faitscités par mel apis’ 4

 

8
‘prove, ebqd cdlie-ci n'est an fondYi'utie
logue procession de «Je ne me rappelle

B, ».e je na suispas sûr; > € si mamémoire
He ert:Bets ¢ fliespris qui ge
.copatdntentque I'indisorétipn, de; geus gi
parlent pr pure conplaisance puisqu'ils ne
saventrien expliditoment, .#47»
MiBhiangor dique M, Bolafda6
Fut :mes doctrines prisesdaus nies lectures,
-brothures, eté.,oté M. Bélunger-n’est dvi
Airtitheutpas sitréère ici. M. Godard m'a
‘dffuquiéà'props dé‘ina/leutats’suï lo pth
grès. Celaest acquis puisque gn d'est pis
nié.L'avaitil? Non, puisque À. le Supé-
‘Reufa-filit-une chasse à courre pour se la
ptécarets M. Bélanger ne peut dôdthühné-
toruent dire que M, Godurd a pris mes doc-
Mines duns uhe lecture qu'il n'a pu'lire.

—Munis il en a vu dos citations.
| —Je lui ai fait dire que chaçune de ces

Poitations étaittigrossier mensonge. Quel
- droit-avait-il-d'agit comme si c'était moi

  
   

ht] piece.

 

he [le même sens 3
=Joublié ce qu’if

| Lies chuses trop flatteuses qu'il dit de moi

* Mesatanced

pect Vol à la question vale,‘q'allé ; ab
of passed ct posse comma sels pi.Ma Bér:

ludgernt18s autres o'osentJ tousher Je

aient sur…Ja question telle qu’ils l'arrau-

jt, mai a our In questly Jegquelle
SILI2%

BE i _ 1 à G'ams 4

M. Bélanger ajoute quil” £08:PORYAIL

comprendre qu'un homme dos: il entendwid 1

dire tant de bien écrivit coutrela religidn.:23

lui a ouvert les yeux. ;
-fe-semm unjjor-de-cites-an.mok,

de moi coutre la relizion qu’il ait pu lire
au collère. — Je ne l’ui pas lu, mais on me

l'a dit—Et qui done vous l’a dit? Les

rofesscurs apparement,

auriez pascru surla Toi des el 2

vous comme vous, vaitlipris/2 ; Qu ne disuit
rien de moi, mais néuvwmains.c'est au collà-)

ga que vous ayezentendu giroyque dépit
vais contre la religion. Yoyez-vous comme

on seilerre quand on purle trop, ou quagd

où n’a pus lu force nécessaire pour voir où
ses: paroles tendent 70st yn gollège que
vous ‘étiez ‘étonné d'entendre dire “qe
j'éorivais, contre ln religion, c’est donc, là
qu'on lb‘isulé ! Vohs roroyez-me conitattre |
et vous m'uidez ! vous défendez vos anciens
pratesseurs, et vous les assoInuez ! Merci,
quoiquevous ne Payez pas “fait pourme
rendygservice., CE &

DL. Belanger
 

adresse éè prévepté à ceux qui odt le
« langage,pabillarg, > tournuré‘atyba, très
expressive et que M. Bélanger-forait bien.
de-méditer'aussi.
Au reste, pus plusque les autres:soixunte-

diz, M.Bélanger ne touche aux points
réels ‘du ‘début. TI faitdu ¢langigébibl.’
lard, » du lieu commun, des phrases à
ricochet désastreux, un peu de flatterie
obséquieuse à « ces messicurs,s et beaucoup
d'hypgcrisie daus'la phräse suivante: «Que
les doétrines de l'écote*de M. Dessatllles ôpt
produit de prompts et tristes résultats | 3

Mais .ilstournie autour de la question: ex-
actement comme”le renard autour du mor-
-ceau de viaude sous lequel il croitvoir un

» ¥

d M. Bélanger ferait mieux de ue pas
 gdopter le’ ton solennel du moraliste qui
veut corriger son époque, À son Âge, et
avec ses petits écarts de jugement et ses
oublis de style, il faut se -tenir dans une
sphère: plis modeste. Au r apd ju
rbd gin paidiEee Fa
à la question, pribéip I Fuavat, erly
Teut dire ou qu'il ”ne la “vôit pasoùqu'ellé
est trop forte pour Tai, * 100

M. Brunet, phartnhcien*de Québec, af-
firme «que les directeurs de lu maisonse
sont tofjours gurdés‘desdivreun esprit A6:

+ oor Pass aeel A
parti politique « dfis-6ut=enscignement. »
Adis, Mais dans leür pratique jodrtalière,
surtout en teimps d’éleation, qu'en-dits M.
«Brunet ? Rien. Et c'étuit précisément de
cela qu'il fallait parler. Ce qu'il n’est pas
nécessaire de dire, ou. nous en engous ; ce

 

côté de la muraille.Ainsi, pris-absolument,
ce que M, Brunet dit peut être juste ; rela-
tivement, c’est certainement faux. En point
de fait aussi c'est faux. Mais M. Brunet
est gaini de Beauepupde complaisance et
dit volontiers ce qu'on lui demande et
‘comme on le demanie. M. Langelier, au-
près duquel M. Brunet peut facilemeut se
renseigner, puisqu'ils demeurent tous deux
daus la même ville, disait à M. Côté e qu'on
se mélait de politique, » puisqu'il coulirme
ce qu’en dit M. Lusignau.

M. Decelles, de St. Hyacinthe, dit qu’il
ne m'a pas entendu injurier. Toujours une
idée pour uve nutre! Ce mot n’est qu’un
fauz-fuyant pour éviter la vraie question.
Pourquoi se servir toujours du mot injurier
dont il n’est pas question, et toujours éviter.
celui « parler en mal > qui exprime ce qui
se faisait ? Il y a une différence entre les
deux, comme le dit si bien M. Lapalme.
Confrère de MM. lLusignan et Morrison, M,
Decelles a-t-il entendu M. Godard’ lire en
elusse les mensonges de Boucher ? Si oui,
pourquoi le gache-t-il ? si non, il ‘ae sait
rien ; pourquoi alors se mêle-t-if de contre-
dire ? Je congois que l’on sorte de su co-
quille pour dire quelque chose:; mais pour
ue rien dire. . . «c'est chagrinunt!

M. Coté, curé d'Ely;vient naturellement
dire son mot. Il contredit MM. Lusignan
ot Morrison, dit M. le Supérieur. Surquels
fuite; M. ie Supérieur ne le’ ditpas ; c'est
dont une dénégation générale, ot partant
non, acceptable. M. Coté cût vraiment
micux fait de se tenir à l'écart vü qu'il
était, dè sontemps, une dés languesindis-
crûtes. MI, Coté,curéd'Ely, entendra par
ler de lui dans ma prochaine Tettre, et le
‘public verra :ce, que vaut sa, dénégation
gévérale, etpeut-être même ce que vaudrait
‘sa dénégationprécisée !

M. Arpin, aujourd'hui ecclésiastique,
,cotendra aussi parler de lui, mais. pas dans

ue M. Coté: M. Coté .a
ight ‘dé ial” et M.. Arpin

a oublié ce qu'il a fait. de.bien, :
M. Jodoin, vicaire à St. Damase, n’a

jamais rien. -soupgoogé..,.. -J¢ lg crois fart
et ferme, II n'a jamais rien entendu. Cela
prouve tout siwplement qu'il n'était pas
présent quaud on disait à M. Papineau et
à M. Morrison que j'étais un athéè. M.
Sodutoeattdone tout-ars:ibien fait-de dire :
e Je viéds” bombttrô +M ,-Déssaullés ,mais-
je n’ai ren à'ptôuFét. >" Le vätillänt soldut
se rend à l'uppel m'fi8 sans bon fusil! Avec
des soldats comme’ ceux-là on ne marche
pas à la victoire. ~.

La dernièré‘oltatiënest de M. Dupuy,
vicaire à la Cathédrale de St. Hyacinthe.

prouvent peut-être.que je pe, mgritais - pas
ce que d’autres ontdie M.Dia parle
avec mesurgset sincérité, miiie tButhe

| pas lui non plus wug, ngu£faits qui restent
acquis COTES

dois lui observer respectueusgment. queles
faite non nice LesPi «ui ae

Ii dit quil a Ju Xt cblléRé ‘tha “défénse
de M. EERWiBT Phpi-
veau qui la lgica prétées Or.commail a
terminé son cours ens1B860;s #on usrertion
ne détruit pas Je fait de la confiscation: de
cette brocldŸéd'épix'ans plus tatd,en 1862.

"ols ougiatre auffes, anciéts” ‘élèves
ont dit aussi: qu'ils avaientlu ma brochure
au collège, mais tous antérieurement à 1862,
Le fait de lu confiscation n‘ést douc nûlle-
mont infirmé. Co !

M; Dupuynie aussi l'avancé.de M. Pré-
fontaine que l'onqualifiétle libéralisme de
doctrine fmpie et Ifferuale. Mais ce sont
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cand spe whines § oneilesked eying

attiihué‘olepcet pas lgVéritabl

rien”Hé‘de qu ditle’Tivre74, 9"| hi

bi

aod

qu'ilfaudrait dire,on,lerange toujours du |

Les dénégalifs sébit'gsnévalés) ét gfinnt |-
à deux Açncgaihsatgoesfe je! 2

Le"faghe “hoioiné 25-Quéeoaston

ænissoniume,qn avait,besoin. danmi,
il en a servi. On vendait ce pumpbleé aux
élèves”Cela>woultit-ilodire 1: go 8droycz

Dore

+. MyDupuy, bigig “45 pariltpis
polbiqueten.pleses, : Lapp avee
fessuurs.ontlunux éldves € TaPridean.

mais je suppose que son hable- Plätdoyer‘|‘gen=Mrisic'était an livrebien éorit<Aidmis,
muis il ya ou * béfucoup dé"botnes'bliskta
Lbionéorites.pux.lea digue l'on
n’un défend pus moins absolument ! Est-ce
parce que «l'Ordre » est uytirgatholique
qu'onle déf nd ? Non certes, athlhe

our vous ne jumais été plus essentiellement eatholique ?

Sléves.Voyez-C'est”dons”parte"queti-est-tibérik pace
l’on oppsiddre; AWPRY; “eatholj à
libérale offre UE viteieshih.
0i30n ne; pauls 6g t âtri le,

Fbéraliste PSEom.4 AGE
Préfontuine ait eniploÿ -désfnots ‘in peu
durs, l'idée y est-elle. moins ? Niez;tante.
que vous voudrez que vous regardiez le
Irbéralisme commé‘ube déctfiñé impié, ne””
le trüitez-vous-Bas-comme tel 7- Que'feriez-i -€1
Yous de pliis contre uve doctrine-itnpie 2.-

Drailleurszagund zope a Saag
oolluborateursBipte
y écriveut dés articles ‘évhevelét, jubf do si
Étrarige qu'ils‘ ne fassent” ps- toùjdurs-tuide SA

3doge trop parléeeélèves qui donuëtit dans! leur'séns ?Quoi
Jscotiseille en conséquence de méditer l’udage : y ' a

M. Germain, votaire aussi,a le bon ‘esprit |'suivant du Corun= "LA PAROLE EST D'Ar- |lautresqui voudruient soutenir un&doctrine-
de ne pasroputér laprétention dggopopn’| GENT, LB BILENOE EST. D'OR. Lé Corn soeruinoiion;prsuf

Aimpossible 3 ve: quil® fusseGtivtaire les

4‘noñ bomuie‘Tidpre?
ou lieu. On a dûpertiiettre aux élèves de.
parlér-politiqué éh'olhsse, et 6n a ‘aÜssi dû
quelquefois les ‘empêcher. “Ce tque M.
Dupuy dit peut fortbien être vrai; et cela...
w'empêche pus le moins du. monde les
assertions’ dés autres d'être vraies aussi...
Defout ce güi prés da, verésuite:t-il-7—-

QuESEEE TER, #
étant non;seujement,. négative, maistoute
‘éomposée d’expressions  Vägucs,de dénéga-"
‘tions. des -plus généralisées possible,: d'ad-
missious ‘que ‘a 'on-n’edt pas sxpique elon|
ue ge Tuppélle pas au juste; que . «lai
méruoite estpeut-être eu défaut; 9, et-lais- -

sant surtout de côté précisément les poids

parfaitement précisés, exigesient au moins
quelques dénégations directes 'se‘rappartant
uux mêmes faits, Au même temps et aux
mêgies, personnes, | M. le Supérieur est
complètement”dâähs le fRux’et” dats le toit!/1
quand (ilaffirme_avee taut d'einphaseque :
sa preuve détruit lu mienne. … 2401”

Le nou ue détruit jainäis le but’ plows;
L'alfirmation d'un témoin’ ‘qui ne se rap-
pelle les fuits que d’une manière vague, ou
qui avoue qu’il né se les rappelle pus du
tout nepeut' jamais détruire. celle du
témoin qui décrit les fuits en citant les
dates, les noms et les lieux. +

L. A. DESSAULLES.

NOUVELLES ETRANGEIES.=
 

 

 

 

Paris, 18 avril-—La loi sr-l’émprison-
fnemeut pour deftes aété definitivement
adoplée et, est entrée’eni> vigueur.

Loudres, 18 uvril.—Le gouvernement
anglais n’a pus fait de nouvelle lemun-
de à l’Espugne, dans l’affaire-du vapeur
eTürituttéis Ati reste sans solbtidn. 4°; :

EEE

: DECES.
 

 

—A Québec, le 19, dame Marguerite, Guil-
main, épouse de feu Ls. Noél. 66 aus. |
—A Ia Riviére Gilbert, Beauce,le 16, M. Léon

Mesnard, de Paris, France. 45 ans. :
—Au: Séminaire de Ste. Thérèse,Edouard

Adélard Casgrain, fils de Mme Véuve Pierre
Frs. Cusgrain. 13 ans.
—A Québec, le 15, dame Elmire Joséphine

Triaud, épouse de M. Jos. F. Peuchy architecte.
32 ans,
—A Québec, le 16, dume Julie Bernard, veuve

de M, Félix Dubuc. G3 aus.

COMMERCE.
MARCHE DE- MONTREAL.

20 avril.

 

 

Marché tranquille. Peu d'affaires pour la fari-
ne. Un lot‘de.farine forte veudue à 8.26.

Fleur par -qrt d: 198 fbs :-—-extra super.
nominale, 8.90 à 9.25; extra 8,75 à 9.00 ; de
goût, 8.25 à 8.50; superfine, blé du Cannda, no-
minal, 8.35 à 8.45 ; forte do, 8.50 à 8.65 ; super-
fine blé de l’Ouest, nominal, 8.45 a 8.50 ; super
tine, marques de Ia cité, nominal, 0.00 à 0.00 ;
superfine No. 2, 8.00 à 8,10 ; fine, 6.90 à 7.10 ;
moyenne, 6.50 à 6.60; Recoupes, 4.50: à 5.00 ;
fleur en sac, 4.10 à 4.15 pnr 100 livres, selon
la qualité. : . ;

Firing d’Aveine, par qri de 300° hs—-Un 1of
de 20ÿ qêts vendu à 5.15. SUR ap
Ble, par 60 lbs—Aucune transactionrappore:

téed. ; ac
Pois, par 66Jbs—Dernidres Tentes aux-chars

A 9%ehA ‘5.17 à
Avoine par

EI

113SE 3 i i,

sû aDSiEnds de-40
42¢.
‘Orge‘par 50 Ibs — Marché nominal-de GO A

65c ;
Seigle par 56 lbs—§1.00. ° *
Blé-d Inde-pur 56 1bs-Dernière vente de 1.02}

à 1.05. ; Ee
Graines de lin—Nominal, 1.60 par 56, lbs.
Graines de mil—2.00 à 2:10. par 45,1bs.
Graines de trèfle—14c par fh. nn
Alcalis, par. 100- Jus. — Potasses,ppemières,

5.80 ; inférieures, 5 30 à 5.40. Troisièmes, 4,30
à 4.40. Perlñsse, nominale. *.,

Lard, par grt. de 200 tbs—Mess, de 19,00 à
20 00. Prime mess, de 14.50 .&.15.00. Prime, de
12.75 à 13.00. (+ PS
Viundes abattues par100 1bs—Pas de transac-

tions. Jambons de Of ghifiatl 17 à 17Je, de la
cité 11} à 12c ; viandé fumée 18c. ~ fr

Beürre par 1bs —Dérnières ventes" ¥ et-1o.
Fromage par 1\b—Marché lourd et nominal,

Mgnufactute du Canfidà, de 13c à 1340. He

 

Prix, confants‘en Détaff‘du Mar-
© chié Bonsecours:
Ce Montréal, 33 avril1867.

¢ dé M more 8 d---6-d,
Fleur “dé BI&' parquintal - ‘ fes 23 D
Farine d'avôine *” do’ - ks5 ioh
‘Farinedé Blé'd'inde do *+ 13° 0 @ 13 ©

ols ""fjar nifnotyf +65. 0@: 5.06,
8 Tog6: 7 ah 3G @ 3-0

in eeeSE a.

yan

‘Orge ‘a‘Avolne: 40ifbsi
Rail Aas Minot

 

 

firasin ~~, "14; 0148
‘Lin (Grhine dey © do» 776 6:@il%0
Mil, (Griifie 08): Tetingdoi 13.0 7 +6 @ 28,0
Blé-d&'ftide do & 0 @ :6:0
“PRtétes” * ——par-pootre-—#0 @mlfunuD     Le docteur avait dit que dansune dis-  professeurs s’y méluient un peu trop de

 

les intentionsetlbs‘paroles des profossents: equimeotais ? M. Belanger trouve-t-il cela
1 ~ Blk.

’
'

précinément Jà les‘conolusions de l'auteur
di”¢:Rodgisme dn Canada > qui est prêtre,
Liam eeu VEAL 6

csIEE pAARMi ; “Préape TQe #1CPPREHl
Beurre has relbs. pu @ A 8
eurre sa Ÿ pda nr. =

Sucre arent11158 … Told @ 064
Miel à 0 6@ 0 7
Latd, fratls  "’patitôlbs. 40 0 @ 45 8
Bouf par 100 Ths, 80 0'@ 40 0
Lièvres "par colfple’ 1-049 1 8
Dinde (Vieux) ~~ do" + “15 QM 18 0
Dinde (Jeuné) do / 14--0@ 15 D
ies do 680% 80

Canards do 4 0@ 6 0
Poules do. .8-:0 @ 4 0

:.: do ; 8 Om 40Pouleta)

wh ; LI so68 Jubainolé

FRac

les lis inffortiots du début.zqaf,sétat. y
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tipyile--à en-faire l'éloge par écrit qui est le € située àquelques minutes de marche seulement û L. DF

> : Le bole Siri nupedo at quiDeÆtna, dont1é succès à, - oy ofSusie adresser par-Tettréà- PAR JOHN J. ARNTON. PAR L. DEVANY.
nêffes gnubs l’égtom L’He at l'NSPARESJS yesnodur :cglo n’im- € franco) W, holth 52% bupeaylde poste; +: |; ea 3) to; - oo

deELvb frfssous à ère p BEShlscoduegenre, A0 P 3! JT PRES ws Ahjsuürdhui. a” nté :
Ia fa igue, les rhâmes ordinaires, l’enrouement,le pouf la raison bien simple que ses taux sont de te VapinTER a + + a —— . ) Ved € par ordre du Syndic.
CHOLÉRA, le CHOLERA MORBUS, la dinr- moitié moins Gjeréeque les autres assurances, ’ ü 04 Onnouspr Tadrer l'attention spéciale des
rhée, In dyssentgbie9d id dddent pre, ete il| Montréäl) 2&ipaygiser.: LT em—30 curate a personnzsqui veulent acheter des meubles sur Tt sera yeudn par ordre de Ths. S, Brown, 6
n'y a rien de me Houfque Pain Käller* Je Fiens la Fail 7 1564 AU i ORITE DE JUSTICE les véntes importarites suivantes que dendre M. | Syndic Officiel, sans réserve, MARDI, le 23 avril
de me guérir dun forte attaquede migraine, en Acte nçertgut a a €, Je + |Snaw, Enenujenr Général et de Meubles, durant courant, à la Fuctorie No 125 rue St. Cha: le
prensa deux éuilterées A thé A une demi-hétre : SAL 4 / «#5 > la semaine. sandle 27 courant. Ces ventes 4 Borromte, toutes les MACHINES et tous “les  

 

d'intervatie, déns un-vers à vin d’eau chaude. Je
suis certain qu’aveë l'aide de Dien;il m'à saûvé
du choléradänsl'eté dé 1848. Exposé à la’cha-
leur, à la poussière, à des'travaux pénibles, aux

bo ’ Dans Paffiire do: /

A. D: JOUBERT, Commergant, Mont

‘ réal, B.C, aN«
= >

commenceronf ponctuellement aux heures indi-
quées. =

Lorsque la vente commencera le matin, les
effets seront livrés le jour de la vente. Lors-

EFFETS qui se trouvent dans la dite F.ioterie,
a rt 2 ve =har enant au bilan de FRançis- SOANLION, |VENTE IMPORTANTE ANNUELLEL'immeuble ci-après désigné appertena tila

| sucdession du- défunt ANTOINE NERBONNE,
“fils, sera vehdu À la porte de l’Eglise de ls pa-

   changements dé Mpurriturérà un atmosphère BE a —_— Ln roisse de Ste. Julie, MARDI, le 23 d’'AVR Welle disl'après-miais DE LA DOUANE. 1 Machine & vapeur de la force de vingt-

infecté,son système gaijournellement prédis- 5Les oréanciers du Faillisagtnot 6s de se

|

prochain, 4 DIX heures de Payant-midi. VRIL, doLEEfeJOVA s-midi; les effets _

A

DY . Ç aChevaux ei bouillir force de ingt huit

osé,à1déss pisagnen, \yseRnjerip, iaacompa< réunit à*mon bnrean, No. 8°84. Sacrement, tbe ‘aroi i ; EAE — | a. ine planer de Daniel
p ” >» Pa de Montréal, MARDI, ne ÉRPTISME Une TERRE située en la paroisse de Ste. Julie, MARDI—Taus les meubles élégants, riches DOUANE, 1 do de 24 pouces de surface

gnées de. douleurs, et.Je PainKiller était, un re- VENTE CONSIDÉRABLE

 

 

A I e f ] 0 au rang dn Fer-d-Cheval, contenant, deux tnvi : ï ; ; M :

mède sou ing cuilleréethé argétanten jour de Yai prochaiy, & QUATRE heures P, M. ; ts ‘ oa : tapis, peiutuges deprix, objets d'art, vaisselle Monvréar, 10 avril 1867. 1 Macnine à mouler

uneeteYaoiine, ou. tout au { pour vefiines publié du Peli, evpour l’acgu-| vente eu oe. deprafonden ron Pau Diate, mAgaifiqu pian, harnais, voiture, ete, DE AVIS est par le présent donné que les MAR- |,Réhiug À eannelor
plus‘en une demi jourriée ! Jui entendu parler-de gement de ses affaires onégénéga). Le Failli est. NordOnatt à François Tonge a Jed kg, à la résidence dg Hy: Chapman, Eer., coin I ATERI AUX DE 0 \ STR LOT] 0 \ OHANDISES et Eo HA NTILLONS S J |! Machine à tenons

beaucoup de cas de dyesonterie, qui ont été gué- requis d'assister. ; ovace 2; Est & AbilisBarnard, au NordEsta Chis des rues Ste. Catherine.el Victorin. Vente à 10 [ À: j ; 0 iN ita reçus à la DOUANE durant la dernièreannée” 1 Machine À moitnfse, fonctionnant avec le

is par lui. Quind,on l’applique dans une dent : 7 . A ‘rude _ : ; je zures. ? 201 wa a ore. + pie
Htc econ pe P, econpélssance et Xe , Le a Syndie-Oficiel en, et au Sud-Ouest à Toussaint Rien- MARDI : oubl ; , . . ; ; et restés nou-réclamés en entrepôt, seront vendus 62:Pieds de ceinture

he! Srey dE ; . , Ji , dean, —avec une maison, upe grange, un ) — Beaux meubles, magnifiques tapis Seront vendus à l’Encan Public, sur les liaux P&F enCaU, 1 Lot de i
désir de le voir emplyb généralement m'ont Montréal, 25 avril1867 . B41 # ‘étable ét autres bâtisses sus-érigées. 4. | meufs, piano de prix, ete, etc, à la résidence du à DIX heures A. JE VINGT-CIN ; = L de fûts el de poulies

décidé à pliblier"satrs sollieitation, ce témoigna- eS = = : ’ major Simpson, coin des rues Sherbrooke et St. X heures A.M, JEUDI, le VINGT-CING| JUDE, le 25 du courant, 1 Boîte À poûle avec tuyauxbon ; cata feu à 1008 AVRIL courant ies rondes ]
ge eid favour du Pain Killer. Les conditioss seront données. le jour de la Laurent—Vente à 2 heures. STAR, S'ils ne sont pas réclamés avant, : Toaes o bles MOQRISON. ,

>
=

 

0. ÿ … Minisiré de 1 i. ‘ ., {| vente et avant en s'adressant ad Notaire souasi- - eu ; Q
D. 0 TATIDRSjr » Minisiré de Evangile LOTS SPECIAUX À BON.MAREHÉ, | Ené. ( MAÉDI SOIR-—Unp consignation considérable Tous les Matériaux de Cons-| Ainsi que des MARCHANDISES SAISIES PAR 2 Boîtes couteaux à machines

16 mars.” jno—2 SE +, L. T. CHAGNON, de vaisselle, foürchettes, cuillers, huiliers, etc, tructi SUITE INFRACTION AUX LOIS 3 Enseignes
— 4 POUL CETTE SEMAINE SEULEMENT. N. galvanisés en ‘argént—Vente à ses salles, No. lon DU REVENU 5 Buncsd ousrage |

THEATRESROYAL. / — < 30 mars afpspts—32 87, Grande rue St. Jacques, à 7 heures du soir. qui se trouvent présentementsurle terrain choisi TL 1 Haute chemiude en brigue.et un lot/d'autres"articles.A. M. DELISLE,
 

 

 MERCREDI—Meubles magnifiques, riches ta- POW l'érection d'un DRILL SHED, entre les
 - MAGASTYde la partie OUEST, No. 450Rue RECEVEUR. Oonditions libérales.

 AVIS SPÉCIAUX,
 
 

 

 

  

  

 

  

 

des artistes de ‘sa’ compagnie ‘dramatique, >nit’ Hôtel-de-Ville, N American-G Firman—147 btes 20 pqtsfor

A EL, A I à 7 i S FO ; T, Notre-Dame (ancienne maison.) 4 ipis de Bruxelles, ornementsde choix, belle gar- finesCraie Se.Jonata, rgonA Ÿ Py

] Ar eds SEF i | MAGASIN de 1a partie EST, No. (284, Rue : iture de table, deux magnifiques pianos en pa- ; N8: Oomptant. Les l'ÉRIAU) ) ; * Vente a DIX heures, :
F I . a NO. ACE, = - ; 0. à Æe , ; devront s'enlever dans le ; î i qui. Vaisseaur, Marques et No. AN ;

VE Célèbre Rae 1enge, | | Notre-Dame (antiBonjemigRy I~ Constipation habituelle. —- ttesandre,ohprixdogedLSD eewo2 vront lu dedeiN Sento. (rois semaines qui sui où adresse. Puyaels et contenus. 20 avril BENNING ar BARSALOU.

Dinmonmon..s2 £50keno BAUM0 yi Tic or pogo00 4Boston;“Mn;auteurdeb+Observing 2K (A0—Vente 1 heures. (Pas ordre,) 11 & © R—Liyman, Clare & cie—3 bis oo 0,
Le a A , pe : fae y “MBES ™ ess : Jeutian--Gco Fi ; fo : ‘ qu
TT EE al iE 2 Ÿ eneigié | cliniques gurde praitement des maladies abdomi-| MERORADIrMATIN—Fous les meubles, lits CIS. GLACKMEYER N Scotiau--Goo Firman-3 es for | GRANDE VENTE iv

M. Grau. à l’honneÿr d'ifformer.le publiéique; tts d M het ; eran ah ï la domis ERORBDIMA" 1 bles, | , ‘ “ 1 pyt chaines mare de rene 1012

Mme Adelaide Rislôri dognera à Montréal trois Settsd € itsà 5 tes. de, ; teen « po condi Sur ates“du 27février. 5 literler tapis; sic,ete, Dinos.(eat. An thee Greffier de In Cité, M & O R—J & TBell—4 biea verni > by i
bide’ ed: dy ; [nt] we a u ’ (Obs + ¢ x : IL ES SUOREBS DE etice 0.— rue 0 a, ame (est)—Yente à | Le : Ho, > _ CO a + ” ‘ + Le

représentations dramatiqu s, avec le concours : fa guitie, 22 Brisrou le meilleur remêde'de tous ceux conaus 10 heures, + +a. 5. | Bureau du Greffier de In Cité, tHibefnlan—K M 180T—1 roul da cir Hardes-Faites, Draps, ‘Casi-

te
: sg i

Le tout pour &tre.vendu i un.dart thoing de

      
 

. jasqu'à préseut i î PIETY TORTI ; ;

nombre de quarante cing. La seconde appaii= savaleur. / avec moi erent.jeomsupationchronique. ‘ MEROREDI ÂFRES-MIDI—Magnifiques metl- Montréal, 13 avril 1867. ja—38 M & C R-Thos lobsou—2 tin beurre mir, ete, vos

tion de MADAME RISTORI. oN , ; fo & prescrites da s au moins 50. cag,” Iidic aussi bles en ucajon et.nayer, tapis, uc beau piano, JOHN J. ARNTON “ Fuller & cie—2 cs poisson Ca .

HH £ Ri 5 ; ve ey : té irrégularités” ; tous en bon ordre, à la résidence de M. Desjar- N J. ARNTON. Peruvian—C S— 1 cq sodn en poudre Les soussigné À Bios
Lot No. 1— . “que pour toutes les irrégularités des fonctions | 2: not p ; ] ; A oussignés ont reçu instrattior* db MM.

à Montréal aura lieu Lot No 87psels valant25 10 pour 41d le digestives, du poumon et des entrailles, elles dins, No. 12, rae Snnguinet.— Vente à 2 beures. Encanteur G T RJ A Gatehouse—1 bie plantes W. Macl'arlan et Buird, de yen ire, MEROREDI,
l pat acier

Linton & Cooper-1 bte noir à souliers
J BB Brigham—" 1 bte mica

Moravian-A 15 A 109 110-2 es enir
Belguan—[0 G D M]J— 1 cs papeterie
N Scotinu--D A Angell—I es échantillons

 

sont la meilleure médecine qu'il ait jamaispres-
erite—parfaitement sure et éminemment digne
de crédit.”’. Des témoignages semblables ont été

| volougpirement.dognés par le,Dr. Humpbrey
-Lettsom, “de Chicago, lilinois, qui énumère80°

lo 24 AVRIL, à leurs magasine, No: 218,, Rüe ‘
St. Paul, préalablement à leur déménagoment
dans leurs nouvennx magasins, Rue MeGill, fout‘
leur fonds de commerce, cpñsistant en partie
d’un ussortiment trés-varié de hardes faites pour
le printemps ôt l’été. ‘

MERCREDI SOIR—La vente d’un beau lot
d'articles galvanisés, Comprenanthuiliers, servi-

l'ces à tlié, cuillers, fourchette, ete, se continuera
à7 heures, à ses salles, 97 Grande rue St. Jac-
ques.

Lot No. 2528 sété, valan “

i“ 19d, pour 7id I
. set 7 FA UN

Lot No. 3—153 sets,p. 3%, ponr.is le
“Hi Sete 207 .

Lot No. 4-—445"sets, alantés 743, pour’1s :8d.

MARDILE23" AVRIL, *
ELIZABETH, ;REINEDANGLETERRE.

MapasRisvortdansson grand'rble @'Elizabeth

ROBERT MILLER,
Editeur, Marchandde papier en gros, de

Tapisserie, abats jour pour
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2 ; i 103, 14%, ot ons, aveclesnoms et les dates, dans lesquels il DI— A de tous | bles en aca] ) DT ub 1 sac café + | 16. Le tout confactionné co

Mercréi,Jsfalère regiésentition de Madame ‘| Lot No. 5107 sets,4sde t 83 0d)outis 103d aadministréolesPilulesaveeleBl grand 4JEREpins ‘’its.etliterie,ele,€ve 3vue chassis, ete, cte. « |JTS mn 14 bte thé Donsris10 qualité supérieure et daha lès der-

Ribuori, - À En tout 300 és set Co de | trées dpfinieremède poligilesinfladios depou” sidence No. 721, rue Sherbrooke, près de la rue À transporté son magasin au No. 397 Rue « [DTCM— 1 « —avagé

x voMACBETH. 8 tout, 7009 pe de Mousseline brodées pour | jhons et d'entrailles, «elles n'ont jamais manqué

|

L'orchester—Vente À 10 heures. Notre-Dame, À quelques portes du côté Est de J id 1 A! 3

Les prix d'admission pour les sièges réservés
à été fixé 4 $4. Parterre, SA, Loges d’uvant
scène,$3O chaque... Co. +

La venté.des places édinméncera detain à 9
heures A,À, au mâgasinde musique‘de Prince.
Les siéges poürront tre retenus pour un ou
toug les soirs. ; .
Les livrets d.s pidces traduites en anglais à

vendre Au magasin de musique de Prince, Rue
Notre-Dame. ‘

17 avril 39

 

PROVINCE DU CANADA, '
District de Montr£al. {

DANS LA COUR SUPERIEURE

POUR LE BAS-CANADA.

. Ea | 10,224 Dix. mille deux cents 10,224
Le dix-huitième jour d'Avril, mil huit cent vingt-quatre

soixunte-sept. + | Paires de Gants de'Kid ‘frhngais, “tobt à soixante-

PRÉSENT:

En tout. . 4,536 cravates et boucles de soie.

‘scDlmes. 
   

Aussi, plusie ge sets de Manchetfes et
de collets en toi Mis et brodés, beaucoup au-
dessous des prix"ré, liers.

4,536 Qi tagmille cinq cents 4,536
“trente-six. - .

Oravates et Boucles de soie pour Dames, Demoi-
selles et Garçons. :

Lot A 432 valant 74d chaque pour 33d
B 2040 valant 1s chaque pour 44d
C 1068 valant Is 6d-chaque pour 71
D 12 valant 2s chaque pour 94
E 384 valant 3s chaque pour.1s 3d

  

 

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Quinze centins la paire.

348 L'HONORABLE JUGE,BERTHELOT.

{No. 1240.)
LOUIS ADELARD SENECAL, Commergant

demeurant à St. Thomas de Pierrevil] ?
dans le District de Richelieu, et Carlos Da-
rius Meigs, mécanicien, de la paroisse de|
St. Guillaume, dans le districtd’Arthabaska,
faisant affuire et commerce ensembles ep.a.
société sous les nom et raison de Senécalel
Meigs, :

Demandeurs,
vs.

PIERRE JACQUES RENOIS, commerçant, de-
meurant à Wbitehall, dans l'Etat de New-
York, l’un des Etats-Unis de l'Amérique du
Nord,

, Défeudeur.

FRANÇOIS-XAVIER RENOIS, cuiti/ateur, de
la paroisse de St. Marc, duns le district de
Montréal,

Tiers-Suisi.

IL EST ORDONNÉ, sur ln motion de MM. Do-
rion, Dorion et Geoffrion, avocats des Deman-
deurs, en autant qu'il appert par le reto ir de Tnn-
erède Bouthillier, Ecuier, shérif de ce Distric,
écrit sur le Bref de Sommation, saisie-arrêl avant
jugement, émané en cette cau-e, que le Défen-
deur n'a de domicile en ectte parlie de la Pro-
vince du Canada, ci-devant constituant la Pro-
vince dn Bis-Canada, et ne peut être trouvé
dans ce district de Montréal, que le dit Défen-
deur soit, par un aver.issement À être deux fois
inséré en Inngue anglaise dans le papier-nouvelle
de la Oité de Montréal, appelé © The Montreal
Herald,” et deux fois en langue française dans
le papier - nouvelle de la dite cité appelé
“Le Pays,” notifié de “compäraiître devant
celte Cour, et làde, répondre à la demande
des dits Demandeuïs tous deux mois après la
dernière insertion de tel avertissement et sur
le défaut :du dit :Défendeur de comparaîlre
et de répondre à telle demanñe dans Ia période‘
gusdite, il sera ‘permis aux dits Demandeurs de
procéder à ln preuve etjugement comme dans
une cause.par défaut. s . x STAY

De par la Cour
HUBERT, PAPINEAU gr HONEY, s

23 avril 41

COMPAGNIE
 

. . . Bo; ly . ke t

Navigation -Canadienne
- DELINIERIEUR.

LIGNE DE LAMALLE. ROYALE
POUR

Besuharnois, Cornwall, Dickinson's Lan-
ding, Morrisburg, Prescott, Brockville

Gananoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, To-

ronto et Hamilton.

» DIRECTE' S4NS|TRANSBORDEMENT.    
“ Lé mhugnifigne vapeur en fer GRECIAN,
Capt. Cra x Häwftfox, laissera le BASSIN DU
CANAL, Mohivéa), & NEUF hovres A. M. et
LACHINEà l'arrivée du convoi,‘partant de 1
Staion. Bonaventure à MID}, JEUDI, le %
Mai, pêur Hatnilfon et les Ports intermédiaires,
et faisarit connexion à PRESCOTT et BROCK
VILLE avéc les convdis de In Cité d'Otiawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, etc, et à Hamilton
pres les diverses lignes-de chemin se et de
ateaux à vApeur, pour les Ghâtes de Ningar
Bole, Collin % Lodo tholbond
Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
LiBale Verte,St. Fadl, ete. En
Le service de cette lignéest-des plis com,

plets, et les atantages quelle coffre aux .voya- |,
four sont supérieursà ceux des autres lignes.
I~ Le Frat est pris à des taux excessivement
bas, et l'on donne les tavx de transit comple’
sur le chemin de fêr Grand Occidental.
Pour billeis de passage et autres informatione

s'adresser à D. MoLEAN, axpls, A PETER
FARRELL, au Burent du ¥¥8¥:Bassin du Canal,
et au Bureyn.No. 78 Granderue St. Jacques. +

ALEX. MILLOY,Agent.
23 avril 1867, I. ; ple—41

pour messieurs valant63 3d pour”
38 9d Loaf

4,080 piiires de Gants de Kid français

-| Gray, F. Picault et Fils,

paires,de, Gunts de Kid français.t :

|de donner un: résultat des plus satisfaisants. Çes
Pilules srnt” contenues dans des fioles et elles
peuvent être conservéessous tous léæ-climais.
Agents à Montréal : Devins et Boltoh,Lam-

plough et Campbell, K. Campbell ef'Cie., J.
A, Hart,Gardner, A.'G. Davidson, J art, H: R.     
    

$ 23.avril * : bs—41 
A

IFEaundela Filoride de Murray
et Lanman.—Les dames quisontfüsnsl'habitude
de se servir d’une poudre qui‘obstrue les pores,
et empêche l'évaporation,;feraient bien dé" I
mettre de côté ot d'y subStituér ce cosmétiqne
pur qui non-seulement-parfume la peau avec une
ôdeuraussi fraîche que l’haleine des fleurs du
printemps, mais faigdigparatire ce qui nuit ala
beanté du teint et dOnne un ton sain aux vaisy
seaux superficiely, Les lotions astringentes
jour détériorentIa%pegu, mais cette eaubienfai-
saute à une tendanog'opposée. Quand elle jest
versée dans rem fre,elle fait ufrliquide exquis
pour laver lef dents. !

Agents -à ‘MSgirgal, Devins. et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et .Cie, J.
Gardner, A. G, Davidson, J. A Hart, H. R.
Gray, F. Picaul cet fils. :

23 avril :

 

bs—41
  jour dames walunt 4s 6d et 5s

pour 3s 9d
468 paires de Gants Princess pour

dames valant 6s 3d pour 3s 9d
1,452 paires de Gants de Kid Duchess

pour dames valants 43 6d el 4s
10}4 pour 3s 9d

913 paires de Gauts, Kid Alexandre
pour dames valants 5s pour 3s 9d

En tout..10,224 paires de Gauts du meilleur
Kid français à soixante-quinze
cents la paire.
 

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Une caisse de 3,000 rets invisibles pour les che-
veux, tous à trois sous Ja pièce, pour
dames et demosélles

Une cnisse de 3,840 rets invisibles pour cheveux,
uoir et brun, tous à cinq sousla pièce

 
CETTE SEMAINE SEULEMENT.

Cinquante Mille Collets pour Dames, Demoiselies
et Garçons.

10000 Collets à un denier la pièce
20000 Collets à un sou la pièce, et
30000 Collets à trois sous la pièce en

toile de première qualité

En tout 60000 Collets depuis un denier jusqu’à
trois sous la pièce
 

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

10,000 verges de soie noire glacé et gros grains
50,000 verges de soies de couleurs et de fan-

taisie
Une caisse de toile d'Irlande Blanche pour Draps

de lits N
Une caisse de toile Ecossaise Blanche pour Draps

de lits
Une ballè de toile Ecossaise Blanche pour Draps

‘ de lits
Une caisse de Coton uni Blanc pour Draps de

lits,—Anglais et Ecossais
Une caisse de Coton Blanc piqué, Ecossais et
5 Anglais, pour Draps de lits

Une balle de Coton de Manchester non-blanc
pour Draps de lits

Six balles et caisse de Shirtings blancs de dif-
férentes fubriques

Quatre balles de Goton jaune gros, moyen etfin.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

2000 Deux mille ‘pièces de nouvelles
© bfoffes de funtaisie pour

3 rubes

Prix assortis, comme suit.
N. B.—Lea personnes achetant une pièce de

quatre robes pourront l'avoir au prix coutant

100, pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 53d
200 pièces d'étoffes de fantaisie pour robes à 6;d
500 pièces d’étoffes de fantaisie pourrobes à 73d
300 pièces d'étoffes de funtaisie pour robes i 8d
200 pièces d'étoffes de fantaisie pour robes 3 93d
200 pièces d'étoffes de fantaisie pour robes à 104d
200 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes i 18
300 pièces d’étoffes de fantaisie pour robes à 1s 3d

En tout 2000 (denx- mille) pièces d'étoffes à
robes à bon marché.

CETTE SEMAÏNE SEULEMENT.
5 balles d’Indiennes double largeurde 534 la

verge ot au-dessus si

Magasin de MonsoN quartier
Ancienne maison.)

Magasin de Montson quartier Bet, No. 284
(autrefois Benjamin.) fe

AVIS,— Nob‘deux magasins seront fermés
chaljfie Jour‘ darant- cette semaine depuis midi

Ouest, No. 450

un peu
AUTRE

13mes, Ce
Thy Th JAMES MORISON & CIE,

…28 avril , tL ef—41

ot demi jusqu’à 1 P.-M;, afin de poüvoif hôits
donner le temps de remettre Jes marchandises

en ordre pour les véntea de l'après-midi.
by I LAR =Aucune mar-

chandises ne pourra être Tibrées après six heures
du soir, et à cette heure-les portes seront fer-

1 Témoignage de Hamilton,
en faveur de la Salsepareille de Bristol dans la
Bronchite.-ZHamalton, C. W., 20 juiilét 1864.—
MM. D. B. McDonald & Co.—Chers Messieurs :
J'ai le plaisir, de vous fournir mon témoignage
pour les biens que j'ai retiré de l'emploi de ln
Salseparcilie de Bristol, que je yous ai achetée.
J'avais sérieusement souffert d'une bronchite
pendant près-d'un an. Elle agait ôté produite
par une inflam 0ation des poumons, et me cau-
sait de grands désagréments, au point qu’if m'é-
tait impossible de sortir le soir. Je n'aié prouvé
de soulagement cn rien parce que j'avais
p is, jusqu'à ce ‘que j'ai essayé In Salseparcilie
de Bristol, qui, je suis heureux de le dire, a opéré
ma cure.

“ J. C. FIELDS,
Négociant en cuire, King St.

Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-
plongh et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Cardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, ‘H. R.
Gray, F. Picault et Fils,

23 avril, ; bs—41

IFMANIFREde fitire de Par-
gent.—Un mireband ‘de chevaux des environs
de Keyport, N.J. qui achète des chevaux pour
le marché de New-York, achè'e le remêde Arabe
deDarley par douzaines et en fait prendre à ses
chevaux ILdit qu’il trouve ce remède supérieur
à tous les médecines de condition dontil n fait
usage jusqu’à ce jour, et que les chevaux & qui
on en fait prendre ‘ont bien meilleur apharence
et par conséquent se vendent plus facileraentet à
des prix bien plus élevés. Deux autres marchands
de chevaux, l’un demeurant à Huntingdon, l’au--
tre à Glen Cove. :L. T. achètent aussi de cette-
préparation par douzaines, dans le même buf.
Ces hommes ainsi gne beauconp d’autres, faisait
le même commerce, connaissent trop bien la #a-
leur importante de ce remède poûr ne pagen
avoir totijours en leur possession. !
Souvenez-vous-du-nom, et voa, À ce que la

signature de Hurd et Co, ‘soit uFdmgie pa-
quet. : Oo

Northrop et Liym#ii, Newcastle, 0. O. pro-
priétaires pour les Ganndas, véndmypdr tous les
marchands de médegines. oo

DEVINBOLTON.
Agents & Montrétl
“{b/c]—am—32

YF La Toux,le Hume ou une
gorge irritée par l’inflgmmation. tL

Si on leur permet defaire des progres, abou-
tissent à une affeqionpulmonaire où à une
bronchite, quelquefois incurables : :

LES PASTILLE&BRONOMTIQUES DEBROWN
atteignent cire les parties affectéés et,
produisent: un soul ient prêsque instantané.
Elles sont excellentes four.les brorichites, l’asth-
me'et In'catharréni£yéz senlethentles véttrrAstes
pASTILLES BRONQHITIQUESDE BROW,gui pnt préuvé
leur efficacité p “unessai de plusieurs anfiées.
Parmi tsdémoigéages attéstant leur efficacité
sont des le des | LoL

E. H. CHAPIN, D, D., New-Yorkg. ;
HENRY WARD BEECHER, Brooklyn, N.-Y,
N: P. WILLIS, New-York, ’
Jon. O. A: PHELPS, Pres., Mass; Senate, /

r. G. F, BIGELQW, Boston, , /
Prof. EDWD. NOWTH, Clintoa;N-Y, /

 

30 mars
 

  

    

 

81 jfinv 1867” »,. d-brm-8:

7Un hommed'éth

tons’ surtout des discouyscomme celul quit
prononchi},y a quelque’ ten
toyens de Glasgow, sang;
suitedu caractèréemi
tin£ig--Jes premiershota Ifthe A
mais totIp,monde€ yt ét Difare
les grands AYéntagés. que“F on, dé
des “ Paglilles PO j
sohtyrppantiues ;
vingt'ahs,et toûit
qu'elles sontla,
mais Été offerl

    

   

sowydes rhymes, *
gorge,“ét dates
outes leg’phar} ciengenont eb fevprix.

 

ONDEMANDE
 

canadiènnes-françaises séront préférées. Pour le ler mai prochain, duns unc famille
anglaise. une cuisinière et une ménagère. Des

sir +que do 26 cents Th.boîte. - >

Dewigs et Bolton, agents à. Montréal. ” =

Vendus

+

Hergy, Bros et Co., €t
engénéral. / 7"

 

  Sadresser 4 ce bureau, .
13 avril. . jno—40

 

mation train+ anse salepptmt a

;

; j obo

des chirnfgiens dæng l'armée et #8 8 pérson-
nes de distinction. { Foe
Vendu pértout à 25 cts.-par-boftéz .

Pratiquie:
—Rersonne:ne pent lire panydé'M. Glade:

dexant les di-
êtreconvaincu de

mitemmétit,pratique qui dis-
es d'Etht ZAogthiss

! icler
.rêtire de l'usage

res de .Bryon ” wifes
vablic depuis, plus. de
nde connait aujourd’hui

leure préparation qui ait ja-
e/ soulagementet la güétk
4, irritations, ep maux dé

les affections .bronchitiques.
l'exf est

Py wy

à Méntrénl par Devind ‘ét Bolton,

Lamplougb et Cathpbell, Lyman, Clarre et Cie.,
tous les- autres droguistes

 

naire de tapis, pianos, péintures, lits et lilerie,

Jacques. Vente à 10 heures.-

| table, beau piano ete,ete, à la résidence de M.
‘Denis (département du commissarias) No. 120,
rue des Allemands.

VENDÉEDI—Vente de tous les meubles, la-
pis, riche garnitureede table, piano, et effets de
ménage en général, d la résidence du Col. Me-
Dougäll, “ Walnut Bank,” en huut de lurue Guy
Vente à 10 hebres.

VENDREDI APRÈS-MIDI, à 3 beures—Tons
les meubles en noyer (presque neuf), piano eu
palissandre très élégant, tapis, etc, ete, à In
résidence du capitaiue Norris, R. B., rue de lu
Montagne, près de la rue Dorchester.

SANEDÉFER N—Metbles en acajou êlé:
gants, fabriquês patMorris ; beau gnzelier en
cristal, maguilique miroirs pour cheminée, orne-
ments, piano en palissandre, tapis en velours,
lits, literie, “Ste;iotés à larésidence de Madame
Sims, 23 rue Notre-Dame, porte ‘voisine de l’Ho-
tel Donagana.

SAMEDI APRES-MIDI--Vente de beaux ta-
pis, meubles eu acajou et autres, à la résideuce
No. 235, rue Notre-Dame. Vente à 2 heures.

SAMEDI MATIN—Les beaux menbles, tapis’
pianos, tablenux ete, etc.; À la résidence de P"
Muldoon, Ecr., carré Richmond, rue St. Antoine’
Vente à 10 beures.

SAMEDI SOIR—Pour ¢lore 1a consignation,
vente de papeterie, aux salles 97 grande rue St.-
Jacques.

KF-Plusieurs des ventes susdites sont pour
des maisons de première classe qui sont remplies
de riches articles: Les ventes de la semaine ne
comprennent pas moins de seize pinnog, qui ont
coûté aux propriétaires près de $5,000, et lu
valeur réunie des meubles que doit vendre M.
Shaw, dans l'énumération susdite, atteindrait
plus de ÿ40,000. :
Ceux qui venlent'vendre lenrs meubles pen-

dant la semaine prochaine, peuvent consulter
M. Shaw à son bureau de 8 à 10 a. m., et de 5 à
6 p. m.

23 avril
—___ee

Vente de meubles de ménage,
Rideaux, Tapis. Kits et cou-
chettes, Poèles de cuisine
de Stuart, magnifiques

Sofas, Chaises,
ete., ete.

 

 
A1

 

MERCREDI, le 24 du cournnt, je vendrai à
la résidence élégamment meublée d'un Monsieur
qui cesse dé“ tenir maison, No. 127, Rue St.-
Henri, tout son ameublement consistant en ma-
gnifiques tapis prélats, sofas et chaises en neajou
solide, tdbles de centre, 2 sets de rideanx de
damas avec corniches, sideboard en noyer noir,
tables À diner, services de table, magnifiques
gravures, argenterie et verrerie, un splendide
secrétaire, garde -robes, tapis importés et autres,
refrigérateurs, jolies gravures avce cadres dorés,
lits et couchettes, un poële “Stuart” No. S,
neuf et très-bien fouruis d’ustensils. Tous cea
articles sont en bon ordre.

VenteàDIX heures mercredimatin. ‘
Lo HENRY J. SHAW,

wi pig A Ehdhnleur.
tach t ja>-41
 
 

 

AVIS SPECIAUX.

dospa ‘
mique végétal de Downs polir la guérison du
Croup. On nou

guffison de-ceftemaladie. On doit bendcdip
reconnaissüätiée--à 1a:muison Baciies, Hen)

    ns. A
teille. 2 ; -3

CLpeedpam
“= 

par le Révd. ©. Z. Webster, ai“lettre écrite par

Pensylvanie:: ÿ 7 /

obeaston &'Mae Winslow et vous finirez par dé
couveir qu'elld'est la Florence'Niglitingale amé
Ficaine ‘des gotrrices, Nous en sommes tellemen

cea dire: * Que Mus WINSLOW BOIT BENIR ” pou,

coliques:at de la dentition. Nous maintenon

effets qu'elle réclame, rien

our lereste de leurs jonrs.

? Nous TivosSaMéis vu Mine
ne la connaissons que par Ja préparation de so

À

de cette femme te qu'elle est, un sauveur phys

que à la race juvenile. 35
vendrepar tous les droguistes.

  fe DEVINS vr BOLTON inalow. Tonsles autres sont de honteuses ol

i Jes Agents à Montrénl. dangereuses imitations. .
i 30 mar 2 wa {b'oj'am-—82 ; si janvier , bm—8

JEUDI—La, grande vente bebdomadaire ordi-

meubles etc, etc, aux salles 97 grande rue St.-

JEUDI APRÈS-MIDI à 2 heures —Tous les
.| beaux meubles, tapis, lits et literie, garniture de

r CHU. Nons récéminan-
litulféretmentTushge - de l’Efixir BAlea-

QquePest une des meil-

leures médecinéé{il#tent étéfinÿstitées pur la
L Ane de

et

Cie, pour avois-placé:ce précieux remèdecontre
le‘éréhp àta de tous. Dans tous legcas
déftlux,c'estle metlleur remêlle.que nouséon-

§ i ndrépayiout Prix Zb'et 50” cts.
LÉ A vo

17LA Florence Nightingale des
Nourrices.—Ce qui suit est Gn extrait d'une

German "Reformed Messenger, d Chambersburg,
PERS

UNE FEMME DE BIEN.—Accordezune seule bonne

convaincus, que nous enscignerons À-nog nourri-

les aider À traverser l'époque des grippes, des

l'exactitude -de tout ce qui est dit daus le pros-

pectusr:: Cette. médecine produit exactement leg-
de plus rien de moins,

Elle met'@ane l'ombre les cordiaux, le purego-
rio, lea pastilles et le laudantim et tousles autres

narcotiques que l'on fait prendre aux enfants et

qui. les rendont indoleuts et gnelquefois idiots

|

-

Witalow—nous

“ Sirop adoucissant pour la dentition des.en-

fants.” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions

35 cents la bouteille. À
] Soyez bien cer-

tain;de demandez 1e Sirop adoucissant de Mine

la Rue St. Pierre.
4 avril am—34
 

AWRHE&>e

UNE ASSEMBLÉE des CRÉANCIERS de feu
JAMES R. HUTCHINS nuru lieu dans le Palais
de Justice en la cité de ontréal,Lundile vingt-
neuf du courant à DIX heures A, M, afiu D'ÉLI-
RE un curatenr à sa succession vacante à In
plnce de George Robertson, décédé.

Montréal, 10 avril 1867. bf—40

LA SOCIETE D'ASSURANCE
EUROPEENNE.

ETABLIE A. D. 1849,

IncorporéeA. 10, 1851.

 

Autorisée par les Paclements Anglais et Cann-
dien à émettre des

. ASSURANCES SUR LA VIE,
Rentes Anuuelles, Dotations

ET GARANTIE DE FIDELITE.

CAPIT AL—£1,000,600 Sig. REVENUANNUEL AU-DESSUS DE £330,000
Sterling,
 

DÉPARTEMENTSUR LA VIE.
 

Polices émises pour faire face à toute éven-
tuali ë :

Avantages spûcianx pour les asstireurs ;
Prix murlérés de prime, combinés avec la plus

grande sécurité.
Durant les quinze années d'existence de cette

Société, elle a rencontré à uu degré sans égal le
support et la confiance du Public, et c'est muin-
tenant une des plus grandes Sociétés d'Assu-
rance sur lu Vie dans ln Grande-Bretugne

Lies nouvelles Assurances effectuées ca 1805
ont rapporté le Revenu considerable de Prime
de QUARANTE-TROIS MILLE LOUIS STER-
LING.
Les Réclamations sur la Vie et les Boal pais

ray Lu Société depuis son origine, excédent UN
MILLION ET UN QUART STFRLING ; aucune
réclamation n'a été contestée.

ET

SUR LA VIE MILITAIRE
Est sou le patronage spécial de

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ

LA HEINE.

Vice-PATRONS :

Le Maréchal Son Altesse Royale le Duc de
Cambridge, K. G., K. P, G. C. B., G. C. M.
G., Commandant Général en Chef.

Sa Grâce le Duc de Richmond.
Le Tris Hon, Lord Grey.
Le Tris Mon. Sir Stafford North-Cote, Bart, VW.

,P., Président de In Chambre de Commerce.
Vicomie Eversleb, A. D. ©, de la Reine.
Amiral Sir James Alex. Govdon, G C, B.
Général Sir John F. Burgoyne, Bart, G. CG. B,

Tuspecteur-Général des Ingénieurs.
Général Sie Hew D. Ross, G. C. B, R. A. Ma-

Adjndant-Général.

Quartier-Maître Général.

taire Militaire. ©
 

PRESIDENT DES Dinecreuns:

SIR FREDERICK SMITI[, K. H,F.R 8

aux- Officiers de Marine et de l'Armée, soit c.
service actif ou non, à des conditions très favo
rables.

Les personnes résidant on sur le point de rôsi
der dans les climats des tropiques, ainsi que le

 1 les. .

Département des Garanties.

L! donnant ninsi une forte preuve de sa stabilité e
responsabilité. :

BUREAU PRINCIPAL EN CANADA:

r

Montréal.

DIRECTEURS EN CANADA

Henny Taouas, Ecr., Président, “
Hvon Auvan, Ecr. - ‘ ‘

.,© J. Bryoaes, Ecr. ;
Wiuriam Wonsmwan, Ecr..
François Lectams, Ber,

 

ex

n

i=

GERANT POUR LE CANADA.

“Qui peut donner toutesles informations.
12 fév. cm—13 
 

jor-Général Lord William Paulet, K. Ç. B.,

Lieut-Gén. Sir James Hope Grant, G. C. B,

Lieut. Gén. William Fred. Forster, K, H., Sceré-

Des POLICES SUR LA VIE seront accordées

vies invalides, sont assurées à des prix très faci-

La SOCIÉTÉ EUROPÉENNE est la seule |
dont les bons de garantie sont acceptés parle
Gouvernement Anglais-—par lequel ses affaires
et sa-position :ont sujettes an scrutin annuel—

#1"Grande Rue St. Facques—71 |. “:

(Fous soht des actionnaires entièrement qualifiée

L'Hos. Cuas. Autkyn, U. R., M. P. P., Québec

EDWARD RAWLINGS

Lymnn C &cie-1 ca
St David—[b G CJ—
St Patrick—I1 Buchauan

& cie—1 ble échantillons thé
Watsgrir—[W R II T ]—1 cq 2 ¢3 quinenilleric

| City of Unmilton-—
. [LCC]

1 sac

O P C—3bris blanc d’Espagne
Mark—2 « “

Blomden—[E GJ— 2 cqs garance
Hibernian—[P WT] 70-2- 3 cs earacières d’imp.

$ [AR AJ 28 27- 2 cs cuir
Verskabet—Sans marque—40 pqts matelas
Peruvian--R 8 CM 1-4—4 bles sacs
St, Andrew—A E—2 bets Whiskey
Clydesdale—G H—3 devanis de cheminées
Far West—Suus morque—2 pqs Cercles de fer
Saratoga—D Torrance & Cie—114 } es Tué
Damascus—[T K J- 350—I bte Echantillons
MR C R—R Eaton—1 brl
Du—S Ii Sayer & Cie 2 qrts Goudron
Do—J Hall—1 ese 1° Effets
Do—Sauns marque—1 brl Pois
Do—[E B J]—I à eso-de Thé
Do—Sans marque—t quo Verrerie
St Lawrence—Sans marque—4 barres de Fer
N Scotiau Thompson & Burns--1 bte Echantillons
Star of Canada—Saus marque—3 pqts barres de

Fer
Do—[M]—5 btes Sel de Tuble
Do—LP]1 du
Nyassa—"R WI] 1 cse Livres
MRC D—J l'heélan—3 bles Vernis
St Armdrew—[0 D'E MJ+1 bte Cartes

  
Un grand assortement do/Chemises-de Rlanelle

de fantaisie. . + Ke
« —ETr— ‘

Un assortiment complet de
Draps, ensimirs, doeskins
Tweeds, tweeds fins Rcossais ts Fr
Twreds canadiens, étoffes fit:
Draps pour habits, de toutes varigtés* .-
Partrons de giletsdoublures, ’
Avec une grande variété d'autres marchandi-

ses trop long 4 énumérer. - vu

it ate

MM. VW. Mel”, ot B. out déterminé de ne ‘pas
déménager leur présent fouds de,egmmerce
Hans leurs nouveaux magasins, Are ai, Le
tont sera vendu sans réserve, c’estuno, occasion
très raie du faire des achats àl'encan..
Tout le fonds de commerce est on borne con-

dition et le tout récemment,noheté et-manufne-
turé,

Vente à DIX heures.

BENNING & BARSALOU.
_Engänieurs.

. J4—40

Grande Vente par Catalogue

20 avril

DE

NOUVELLES MARCHANDISES DU PRINTEARS. Virginin—[l5 G]—18 eaqs de Vin
Do—M M—2 do
Do—[M D O KJ—1 Let
M& UC R—MeGuire & Cie, 2 brs Huile, ete
Moravian—W Jleron—1 ble Planes
Damascus —P K]—2-9—1 cse
Do—ltév J Michael1—P—F panier de Vin
St David—J 11 © M—1225, 1227-8, 1819, 728—

5 csug de Marchandises Sèches
Sir John Moore—[G] 1-7—T do Vin
M & C K—T Bouer— 3 btes | panier Effets P
GT R—[8 B]—1 ese Echantillons
Do—Thos Mussen—1 bte do
Wolville—Sans marque— 1 qr£ de Clous
Monnt Royal—dJ C C—30 es Sardines
35 8t Lawrence—C E P—12 htes Caractère -
Do—Kirkwood & Cie—1 bte, Album
Do—=Suns wargne—1 brl
City of Hamilton—[J I']—647, cse de Vin
M & C R—[W M C]—b5 brls Huile de Charbon

do 1B Macdounld & Cie—4 cses funte
do Jules Hone—1 do, Fusil
do F Goyet—! do Elfets P
do John Mathewson & Cie—4 cqs Huile

GT R—Jumes Hingston & Cie—2 cs Chapeaux,
etc

Buhemian-—Sans mourque—1 ble. chinoise en fer
blanc

Corsair—[D] A M C—5 btes vitres
Station St. Armand-—W Palmer—! es P Mede-

cine

do A H Shattuck—"750 Machines à cou-
dre et à niguilles

du Snns marques—1 Rouleau de cuir
do do 1 Instrument de musique en
argent

do do 1 pgtide garnitures de voitures
do do 1 lot de harnais,

Quatre-ving!t-seize paquets d’échantitlons com-
me gnit-—WHeaily 2; J Ct 1; J Stambburg &
Cie 1; Sinclar, J& Cie 1 do ; Rimmer, G & Cie 2;
A McK Cochrane 1; BAL 1; AU M1; A
MeC 1 ; T May & Cie 2, BI & J Moss 8; Ring-
lund, E & Cie 1; À RobertsoË & Cie 2;JA TI:
JE1;P M Galarneau & Cie 2; D Torrance &
Cie 3; H Dobell 1; Lewis. K.& Cie T;; Buclian-
ran & Cie 3 ; Foster & Cie 1 ; Hughes Fréres 2;
G J Cox 2 ; W R Griflith 3; Bryce, MeM & Cie 1 ;
J Robertson & Cie 1 do ; E Hndon & Cie 1 ; J
McDonuld & Cie 8 ; V Hudon 1; Hudon & P 1 ;
Jno Riddell 1; À Macfarlnae & Cic 2 ; J Charles-
worth & Cie 3; R Walker L ; Garland, M. & Cie
155 Donnelly & Cie 2 ; J Tlingston & Cie 1; J
Grenier & Cie 1; J Johnson & Cie 2; McCul-
loch, J & Cie 1; Irwin C & Gie:1 ; J Roy & Cie
3: Benning & Cie 1; J Meyer & Cie }; 01; John
Burrill1; A Walker 1 ; Kerr, B & Cie 1 ; Reford
D & Cie 1 5J Madsen 1; 0 1; McFarlane B Cie
15 HJ Gear 1; W Hall™1 ; Sandford, McJames
& Cie 1;

ECHANTILLONS, SUORE, LIQUEURS SPI-
RITUEUSES, VINS, lire , NON-RE-

CLAMÉS.

Mai chandises prises à 10 pour cent d'avance.

1 cs de cnsimir noir supérieur, 14 pièces, 40
verges chaque

1 cs collets de papier et poignets.

EFFETS NON-RÉCLAMÉS, SAISIS POUR
FRAUDE AUX LOIS DU REVEND.

20 vgs Wincey
1fusil 1»

7£0 cartouches à baîle depistolet .
2 cs eau-de-vie 1.
1 lot bijoutetié Cr

s| 1 bte contenant 1 bontelilo de Peppermint et
3 d'essences or

1 bie contenant 8 bils d'esserfcés, Old Tom,
Genevièvre de Hollande et Eau-de-vie |

1.bte contenant 1 btl d’Huile de Cognac, D
bils d’Essence Old Tom, Vin, de Gin-

: gembre, Whiskey, 2

Les sonssignés vendront JEUDI, le 35 Avril
et les jours suivants, i leurs nouveaux magasins
No 48, Rue St. Pierre, le contenu de 115 paquets
de Marchandises Sèches, formant un assortiment
complet et varié pour le commerce du printemps
et de l’été.

——AUSSI—

500 pièces tweed canadien, assortis
Une cuisse de soie noire assortie
3 caisses de bunnetterie assortie
15 paquets de tweeds et cnsimires allemande

assortis
5 caisses draps nssortis,

—ET—

Pour le compte des Manufactureursy.

Vingl-deux caisses Marchandi-
nes de Tolle,

Congistant en partie :

Toile bleu du Bengal, rayé 26, pouces
Toile Loom Huck 24 do
Coutil de toile bleu, rayé 30 do
Toile blanche œil d'oisenu damassé, 2¢ do

do do , do 33 do
do do Huck 24 do
do 4 feuille damassé 22 do
do do do 22 do

Serviette de toile blanche avec bordure
do do do  damnssé
do do do française
do do do dednmas

Toile pour draps de lits 40, 72 et 80 pouces
do do do Russe 40, 72 et 80 do

Toile blanche pour draps de lits 90 do
. Tuite damnssée brune 7-4 et 8-4
do do blanche 7-4 et 8-4

Linge Loile de damusaée nagortis- ’
Serviettes de toile avec frange, 20 x 36

Ero, Ere, *  Æro.

Conditions faciles. or

Vente chaque jonr à BIX heures.

BENNING tr BARSALOU. |
Éneniteurs
jd—39

mename

“=GuisiniareDémandes.
17 avril.

: i

On demande uno bonne CUISINIÈRE, qu

 

    

 

comprénd l'anglais. S’adresser au No. %j Phil-
lips Place, Beaver Hall, LENE

13 avril i “ Abg-~88::

" Ÿ Nt a ;
, p . eal es iiAVIS: !

Est par Ice présentes donné qu’une apptica-
tion sera faite à la législature à sa prochaine
session pour obtenir tin acte pour incorporér Ja
Compagnie-du Télégraphe du Oanada. ;

CROSS & LUNN,
Avocats des applicants.

Montréal, 14 mars 1867 bfpspbm—26

CORBILLANDS, CERVUEILS, &c.
M. CA. DUMAINE,sibien connu du publfé,

 

 

 

vient dg faire l'acquisitionde toutl'établisseimétit
de M. Gtoyes,. comprenait Cercueilé, _ Crôpes,
Corbillärdé, Be, et ehtraütres le magnifique
Cha lotque M. Grovedà'fditfaire il y à pour
temps! Coe PE
M. Dumaine espère que le ponctualité avec

laquelleH àtoujoursservi 18. public,lui indies
14" éo¥itinnation du patronagemibrits qu’hyall
acquis son prodécessenr. © © bes

La 40 ‘©, AS DUMAINEB,
Ged 0e No, 1, RUE CAMPEAU.

ê

  y, btls; Tabacs‘et Ci-
gares parfumés .” .

- 6 btls tabac parfumé
1 lot estampilles.

CONDITIONS DE Li VENÉES +
Un dépôt de 10 par cent, payé lors de l'adju-

drontionde chaque lot;le reste lors de Tentbre.
ment des effets. - .

fase ve 
le dépôt sera confsqué, et les effets revendus an compte de l'acquéreur, qui sera responsable de

6avri,, 4 : +, fm—86

° PREMIÈREQUALITÉ
PE 5 ou: + .

Cardes pour Machines a Carder
oerrs ol gb atin les

PRES J '  

   

Marmfaoturéeset à vendre an; rrany

Nos. 14 et20, RueWilllam

 

 toute perte.
NTR Les 5

? L. DEVANY, MONT Bar ;
Encantens. _ Pe BE vous

13 avril — jd—38 80 mars 2 amed'e,

-

 

1 ay BE a CL H

Les marchandises devront êtreemportées dans CARDES AMAINS POURL LAINE :

les deux jours qui suivront la vents, avitrément  



.

 

. inutiles. ;
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MARDI98AVRIL1867. ~A ooBBRATEITVaiss XVÀNos
= = . = 7 | vm - - _ 5 ts. J > v et I 4 - Co 5 | i ,so.MEUBLES,5 #24 |: PERRONNERIE, TERRES: A VENDRE. be to ons. ASSURANCES.TU of ez. MEDECINE, MEDECINES,
   

ouyelles tx¢
“tentes? Fee 7°

Opse procure lo plusdsMarchyiliste
«  Pour-le. moins. d'acgants = ju: 11

‘Le soussignd continn 3‘marinacoareriingtous
Jos goûts, pour le commerce en grôs et en’détAil

DES
MEUBLES UNIS ET DE FANT

Tlf :

A sa nouvelle Place, Qu

Nos. 7, 9 et 11, Mue St. Joseph,
Où ses facilités croissantes lui permattéätdof-

ffrir des avantages aux pratiques qui. achôtent
eigros ou en détail, qu'ils ne saura:ent trouver
ailleurs. Ses vastes magasins coutiendront teu-
jours un grand assortiment de meubles très-varié
et à la portée de tous les acheteurs. Son fonds
de commerce est maintenant l’un des plus consi-
dérables de la province et se compose en partie
de ce qui suit: Beaux ameublements de'salons,
Salle à diner et de chambres à coucher, en aca-
jou, noyer,chène, chataigner, etc , richement dé-
corés aussi en bois imité avec dessus en marbre
on en bois, ameublement de salons depuis
$90, jusqu'd $300.00 avec desseius d'armoiries,
fruits,fleurs et coquillages sculptés, meubles pour
salle à diner avec les ,degscins- lea: plus élé-
gants et les plus forts, depuis $75 et en mon-
tani selon le fini et le patron.
Ameublement pour chambres à coucher de-

puis $20.00 jusqu'a $300.00 parmi lesquels sont
les patrons les plus nouveaux, etun assortiment |:
complet de tout article d’'ameublement générale-
menten usage Aussi, constamment en main pour
le commerce en gros 12,000 à 15,000 chaises de
trente dessins différents avec fonds en jonc on
en bois, et plusieurs avec sièges en bois de pin
depuis 30 cents, à $1.00 ; fonds en jonc de $1.00
À $7 00: ,
Enumérer mes marchandises et leurs prix

prendrait tant d'espace dns les journaux que
les petits profits que je fais sur mes articles ne
suffirait prs À payer les annouces, mais, en sui-
vant ma vieilledevise de vendre vite et à petits
profits, j'espère éviter pour l’avenir ce que j'ai
évité par le passé, l'inconvénient de laisser s'Ac-
cumuler les marchandises et les billets qui me
sont dus, Ce qui nécessite des ventes et des
sacrifices périvdiques. Plusieurs de ceux qui
achètent à l'ercan paient plus cher et ont de
moins bons artièles qu’ils pourraient en avoir
en achetant de moi ou d’autres marchands qui
font les affaires. honnêtement et libéralement, et
ne font de profits que juste ce qu'il faut pour
donner un bon article à un prix raisonnable.

J'ai êté obligé d'adopter et de suivre cette
ligne de conduite, et je sais heureux d'en recon-
naître les avantages, grâce à une augmentation
au moins de cinquante pour cent daus mes affai-
res de l’année, mais surtout depuis mon installu-
tion dans mes nouvelles premises, oil je me
tiens constamment durant les heures d’atlnires
afin de voir aux demandes de mes pratiques et
les entendre reconnaître les avantages qu’il y a
d'acheter leurs meubles à 10 pour cent au moins
meilleur marché, aux Nos. 7, 9 et 11 rue St.
Joseph, deuxième porte de la ruë McGill, ensei-
gheduGreat Eastern Rocking Chair, en gros cf
endétail à l’entrepôt de chaises et de meubles

Toute marchandise garantie telle que repre-
sentée, sinon l’argent sera remis.

Termes,au-dessous de $100, argent comptant,
$100 à $500, 3 à 4 mois, $500 A $1000,4 à 6]
mois, en donnantdes billets endossés d’une ma-
nière satisfaisante, s'ilestrequis. ;

it, OWAN MoGARVEY.-

Propriétaire.
Montréal, 13 avril. am—H—38

MEUBLES
AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES
“ Miroirs pour Corniches et

Cheminees ‘
j END.

 

ECT:y. , BIC
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A. MOLINELLI,mannfactureur, de meubles
de,putes, descriptions, Vicoirg, ete, offre en
vente, et prends des ordres pour le confectionne-
ment de meubles de première clasge pour Salons,
Salles à Diner, Chambres à Coucher et Corridor.
Les personnes désirant-renouveller l’ameuble-
ment de leur maison devraient. venir examiner
ce que les fabrieantsCanadiens peuvent produire
sabs: encourager l’importéfion detmare aridses

dal -

 

Ayant de grandes fucilités pour la manufacture
de miroirs, glaces, etc. il peut offrir aux mar-
chands et autres des articles qui donneht entière
satisfaction quant à anqualité et aux prix. Tou-
tes commandes exécutées promptement-
_ Veuillez demandet la liste des prix des miroirs
de toutes grandeurs, argentés. ‘
A.M. attire Patiention des entrepreneurs, me-

nuisiers el autres aydit”des .obvrages à faire
sciérou À faire touruer sur ces prix modérés.

11 a obtenu le prémierprix à l'exposition de
Montréal de l'année dernière. "

MANUFACTURE;15el 2%rue Kemp,
M.AGASINS, 87 a 89 rue St. Laurent, Montréal

23 minrs. i ct bm—30
 

 

Dissolution de Société.

#La société qui a ci-devant existée sous les
nom et raison de MALO ET RITCHOT, mar-
chands-tailleurs a été dissoute de consentement
mutuel depuis le 1er Avril courant. M. Ritchot
est seul autorisé à liquider les affaires de la ci-
devant société."

D OVIDE MALO, ;
L. N. ALFRED RITGHOT.

_..M. RITOHOT tout en remergiant ile public
pour Pencouragement libéral qu'il.a bien voulu
accorder à la société MALO kr RITCHOT a
Phonneur de l'informer qu’il continue son éta-

 

 

“

  

blissement de {ailleur au No. 182, R:e Notre- |
Dame, en haut de chez M¥. Beaudry et Dufresne,
orfévres, vis-à-vis le Palais de Justice. M.
"Ovide Malo si avantageusement connu du public
commetailleur habile, resto attaché à l'établis- |-
sement,

- L. N. ALFRED RITCHOT.
20 avril cf—40
ml Loach

Pour “en3

P S 1,POELES!
CouchettefFen Eer! Couchéttes.ey Fer!

= :— :

Meilleur. aguortiment, allez tout
etles manufaotureurs.

PLEoSSout Ews FOBRLESKNTREPRENNURS,

OSSONSIDERABLEDENUNTAEAL
ot Pune dé plas igrfndeg de la province.

Chez eux, vous trouverez tout-s les pièces qui
serveut à l'érection d'une maison:

COLONETTES, DESSUS DE CHEMINÉES,

ÆVIERS, ETC,

—AUSEI—

Soes de Charrues, Chaudières à Sucre,
Enfin tout ce qui peut servir à un cultivateur.

Pace,
WZrRappelez-vous du Dépôt des Grands Fa.

bricants de POELES et dc COUCHETTES en
Fer, :

118 et*128 Grande Rue St. Jucqués.

WM. RODDEN & CIE.,

165 et 179, Rue William,
20 avril ) bs—40

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

 

 

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre en ‘vente des POBLES de
CUISINE pour BUIS ou CHARBON: dé toute
grandeur ct les mieux approuvés, POELES
DOUBLESpour BOIS on CHARBON,couchettes
onfen avec un Assortiment de FERRONNE-

XZVieux ‘posles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue Bt. Paul,

"~~ Coin de Ia Place Jacques-Cartier.
9 avril 1867,» j ler dée.—36

Poeles ! Poeles!
BRIQUES, ou Garnitures de Poëles à Cbar-

bou, Grilles, ete, pour les Puôles suivants :—
Good Samaritan, Golden Era, Patriot, Nugget,
Triumph, Harvest Queen, Pride of Canada, La-
fuyetfe, Hall aud Parlor Stoves, Northern Light,
McGregor, Magee, Alhanian, Stewart, American,
Queen of the West, Star of the West, Challenge,
Black Dinmond, Treasure. Talisman, Violet,
Washington, Prize Grate, Mammoth, etc.

MEILLEUR & CIE,
: 526 Rue Craïg.

an—39

MAGASIN DE QUINCAILLEKIE,
Poèles de Cuisine a charbon et à

bois de In plus belle des-
eription,

 

 

24 novembre 1866
 

 

 

Assortiment Complet dUstensiles de
Cuisine,

Convre-plats, Onbarets, Pots à thé et À café,
Moules à gelée, Couteaux de table de Jos. Rogers
et Fils, cuillères et fourchettes plaquées en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, etc.

——AUSSI :—

Un grand assortiment de pistolets de poche et
de curabines de 5 à 15 coups à bon marché.

GEO. HAGAR & Cie,
520 et 523, rue St, Paul.

14 avril 1866, aa—39
 

 

AAÀse

Lasociété ci-devant existant entre nous sous
les nom et raison de * CarrerLI & Baccemst, ”
Statuaires, de la cité de Môntréal, ñ été dissoute
ce jour.

Les créanciers de la dite société sont priés de
présenter sana délai leurs comptes duement as-
sermentés à J. À. & J.-B. O. Labadie, Notaires
Publics, No. 24 Petite Rue St. Jacques, cn lu
cité de Montréal,
Et les personnes qni sont endettées envers Ia

dite société sont aussi priées de payer sans délai
aux dits Notaires.

»

CHARLES CATTELLI,
. GEORGE BACCERINI,

Montréal, 13 avril 1867. cf—40
 

 

Le GRAND-TRONC nynnt cessé de vendre des
billets pour NEW-YORK, BOSTON, WORCES-
TER, SPRINGFIELD et autres stations intermé-
Giaires, la-éenle place où l’on puisse se procurer
ces billets est au Burenu du Fermont Central, 30,
Grande ruc St. Jacques, porte voisine du Bureau
de Poste. M. F. PICARD est l’agent pour la
vente des Billets.

13 aviil fr—28
 

AVIS.

GLACE ! GLACE!
Nous prenons la liberté d'annoncer au public

que nous avons cédé notre GLACE à MM. D.
MORRICE & Gie., qui sont netuellement en
position dé rencontrer toutes les demandes des
citoyens de ‘Montréal pour leur fournir de la
Glace. ~~: .
Nous sollicitons pour nos successeurs le méme

encouragement libéral qui nous n été accordé
pendant les douze dernières années.

L'AMPLOUGH & GAMPBELL.

“Avis.
GLACE !" GLACE !
Je prends la liberté d'annoncer que, ayant

 

 

 

  

 

Des Buts Y X s : des ‘ {

SSAV1 de ges
*“Éorcession vacante dé fen JOHN DÉÉLON,

cuier, en son vivant'déla Parcisse de la Lor-
-plë-Poliite, District de Montréal,
“Leieréanciers dé cette ‘succe: sion sont, prite-
AePrésenter sins dln}leurs comptes Quement
Aattientés, à J. A.& J. E. O. Fiabidis, Notaires
Publiée’ No. 24 Petite Rue St. Jacqies,en la
cité de Montgéal, Co
? Et les personnes qui sont endettées enveis In.
‘dite stiécéesion sont aussi prices de’ payerdis
délai WhyGits-Notedfes: © 0 nr

Crd da, oR
Par ordre de ’

disposé de tout mon.fonde ‘de glace en favénr de
MM. D. MORRICE.& ci... nous demandons pour
eux ln continuation du libéral encouragement
qui m’a été accordé ainsi qu'à l’ancienne Maison
Woodman& Stewart. Co _

’Tôbis Otâfes doñnés ce printemps seront phr-
faitement‘txécütés par mes successeurs,

. M. STEWART, =
Ci-devani Woodman & Stewart,

 

En référence a ce qui précèdo, ous ôsons
Assure: que tous.nos plus grands efforts’ seront
“faits à laMfatribution régufière at prompte de In
Sec Repépnt la.snison.. RTAIE 7-3 JOHN SCOTT,

de TUAI TL a RE Qurateur.:
Montréal, 20 avril 1867 jét=a4b

TILL 0 aneT
 

Lis 2

ge? Lr [DUETwna patelBiakitatonTe06%Miatia LOOTY GALbh
Phu, de JaParoisse St. Henri de Mascouche ‘j-

- rz)les créanciers de la dite succession vont prié !-dé-présenter sans séniors Vonfptet,de lent

tiles ierddhriès‘quit sont endettésadtftérs Jai] -
dite succession gont euspipriées d

délai aux notaires segaon. le payer sens

Pérordr aesEx¥cuteurs Testamentajres, {|
J. ALABADIE, N.P.

— JR, 0. LABADIE. N. P,

| euBhreñi "No,40, Carré-Vic ri ; |
lg continnation dé l‘en-|

0 Torr

Tire. connaltre toute irrégularité

+ Nous comptonseu 1
Ho rabomiaégordé Ànas;prédécessenrs.

D. ‘MORRICE &-0m.
cf-d420 avril ih

SACS DE PAPIER
:hemeselon:ubpiad,bn gros, 538, tue Ste,

,+2,,T. BROOKES gr FILS.

 

  
 

“ assermentés, aux Notaires: doubuignés, No. 24j|: 2-14" tie, n° * € àa—b8

Petite Rue St. Jacques, en la cité de Montréal (77157 ~~
«BUREAUX A LOUER.

. PliféleottHÜREAUXALOUER au No. 5, rue
Site:Dhérèse : ontréal, 20 avril 1867=  bs—4g0

t€-adresserà lu Et
: H. JOBIN,

Notaire.
29 janv jao—7

AAW Nese
20 ;

MARDI, le PINGQT-TROIS Avril courant, à
NEUF heures de l’aÿqut-midi, Î! sera procédé, à
Ia demeure de M"Antoine Vincent, près du vil
luge de Longnebil, a la vente parencan, de di-
vers instruments d'agrioultore, chevaux, vaches
et autres anunnug, yeitures barnais ct environ
douze cenis bottésd'Herbe à Licn.

“ Immédiatement après cette vente, les immeu-
blèscl-nyr@s Aé-ignés sero 1 vendus et adjugés
au plus offrant et dernier enchérisseur savoir:

to. Une TERRE sitnée dans la paroisse de Lon-
gueuil, sur le fleuve -t. Laurent, conte-
pant environ cent cinquante-trois arpents
en superficie, tenant au pord-ouest au
fleuve, St. Laurent, d'un côté au nord-est
à Mesbire Brassard, Pire, et de l'antre
côté à la terre ci-apres désignée, dont
cent quinze arpents en culture et le regte
en bois debout, avec uné superbe maison
en Plerres, granges, écuries. hangar, re-
Duisu et autres bâtisses sus-érigées,

20.-UnoAUTRE TERRE située au même lieu,
“ côntebart énviron soixante-et-dixarpents
en superficie, tenant au bout nord-onest
au fleuve St Lanrent, par l'autre bout à
un chemin publie, d’un côté au nord-est à
la terre ci-dessus désignée, es de l’antre
côté à Charles St. Miche), Pn culture, avec
une maison, grange, remise et autres bâ-
lisses sus-érigées.

Une PORTION DE TERRE sitnée dans la
dite paroisse, as raug de Gentilly, conte-
nant un arpent de front sur quinze ar-
pents de profondeur plus ou moins, te-
nant au bout sud-est an vuissenu St. Au-
teine, à l'autre bout à Autoine Fournier,
d’un côté à un nommé Donelly,et de l'uu-
tre côté à Joseph Dubuc.

Un TERRAIN situé nu dit lien, contenant
trente huit arpents vn superficie, plus vu
moins, tenant par un bout nu ruisseau St-
Antoine, par l’autre bout et d’un côté à
Antoine Fournier, et de l'autre côté à lu
descente du chemin du luc, en culture,
avec une grange sus-Crigée,

fo. Une PORTION DE TERREsituée dans les
Ilets Verts, daus le flenve St Laurent,
coutenant environ quatre arpents en su-
perticie, tenant par un bout nu fleuve St
Tnurent, des autres parts à Luc Dubuc et
à un marais.

Les conditions de ventes, qui seront très-faci-
les, seront énoncées le jour de la vente; on
pourri les connaître avant en s'adressant au
propriétaire soussigné, à Longueuil.

ANTOINE VINCENT.
Longueuil, 4 avril 18G7. “fpspbs—36
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PROVINCE DU CANADA, !
DISTRICT DE MONTRÉAL.

ECreTES

AUTORITE DE JUSTICE
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les propriétés ci-dessous décrites et désiguées,
dépendantes de la succession de feu GEORGE
DESBARATS, Ecuier, en son vivant, Imprimeur
de In Reine, de In Cité de Montréal, seront ven-
dues aux plus haut offrants et derniers enchéris-
seurs, dansle bureau dv J. À. & J. E. O. Labadie,
Notaires souesignés, Petite rue St Jacques No.
24, en la Cité de Montréal MARDI, le VINGT-
PROIS AVRIL courant, à DIX heures du MATIN,
savoir :

lo#-Un LOT de TERRE situé dans le Faubourg
St. Antoine de In dite Cité de Montréal,

® conienant environ quatre cent cinguante-
quatre pieds de front sur cent cinquante
pieds de profundeur, borné en front du côté
Sud, parfié par le quarré Richmond, partie
par C. 8. Rodier et partie par d'autres lots
appartchant à la dite suecession Desbarats,
en arriére au Nord par nne propriété appar-
tenant à la dite succession Desbarats. du
côté Ouest par lu rue St, Martin et du côté
Est par divers propriétnires inconnus.

20—Un AUTRE LOT situé dacs le même Fau-
bourg de la dite Cité de Montréal, borué au
Nord parle lot ci-devant décrit, au Sud par
ln rue St. Antoine, à l'Ouest par la rue St.
Martin, et à l'Est par C. S. Rodier, conte-
nant environ cent dix-sept pieds et demi
sur In rue St. Antoiue, sur environ cent
dix-neuf pieds sur la rue St, Martin.

30—Un AUTRE LOT du côté Sud de la rue St.
Antoine, contenant environ cinquante pieds
de front sur environ cent quinze pieds de
profundeur, borné enfront par la rue St.
Antoine, en arrière et au Sud par Anthony
Doherty, d'un côté, à l'Ouest, par Henry Mil-
ler et d'autre côté par C. 8. Rodier.

40—CERTAINS AUTRES TERRAINS sur la
rue St. Martin, en In dite Cité de Montréal,
mesnrant environ deux cents trente pieds
de front sur la dite rue, sur environ cent
pieds de -profandeur, borués d'un côté, au
Sud, par Dame Olivier Bertheletet d’a:itre
côté et.en arrière par des propriétaires in-
connus.

Pourles eonditions de la vente ct autres par-
ticularités, s'adresser à Dayid R. Stodart, cour-
tier, Grande rue St. Jacques, ou aux soussignés.

J. A. LABADIE,
N.

J. E. O. LABADIE,
N

Montréal, Ier avril 1867 hepspta—33 ’

Vente de Propriétés de Valeur
DÉPENDANTES DE LA

SUCCESSION DE FEU M. LOCH LEDUC
Bourgeois du Faubourg St. Antoine

DE LA

CITE DE MONTREAL.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE;séront ven-
dues an plus haut offrant et dernier enchéris-
seur, dans le Bureau des Notnifes souseignés,
Petite Rue St. Jacques No, 24, MERCRED:, le
15 MATprochain, à DIX heures précises du ma-
tin, les immeubles suivants, savoir :

1o—Un EMPLACEMENTsitué nu faubourg St.
Antoine, de la Cité de Montréal, de 34 pieds
de front plug »u moins, sur une profondeur
égale à la moitié de ln distance qui se trou-
ve entre la rue St. Antoine et In rue St,
Bonaventure, c'est-d diro 140 pieds de pro-
foudeur, plus ou moine, sans garantie de
mesure précise, borné en front par la dite
rue St. Antoine, en profondeur par Dame
Amiblo, Lebœuf dit Laflumme ou ses repré-
sentants, d’un côté à Simon Valois, Ecuier,
et d'autre côlé aux représentants Cousi-
nent, Avecune maison de bois À un étage,

bâlimentsdessus construits.

20—Une RE située à In côte St, Luc, paroisse
de SEY, Al, de deux arpents or’ demi de

front, suf vingt-et-un arpents de profon-
deur, le’ tout pins on moins tant'en front
qu’en profondeur, bornée en front par le
“chemin de In dite côte St. Luc, en profon-
deur par les représentants de fen Benjamin
Hurtubise, d’un côté au nord-est par Eus-
tache Prud'homme, et d'autre côtéau sud-

: Quest;par Jérôme Cardinal; Avecuhe maison
+«__de pierre, deux granges et autres bâtimen

pe dedans oétistralls. BB0s £1 autres bik beLes
8o—Une autre TERREsituée au même lien,

bornée par un pout an Sud, par Gervais
_, Prud'homme, par l'autre bout au Nord, par

“ les terres de la côte de Liesse, d’un côté
par Gervais Décary, et d'autre côté par les
représentants de feu Louis Gariépy, étant
partie en terre cultivable et partieen bois de-

ut de Ja “ontennace de trois arpents de
front sur vingt arpents de profondeur, le

+ tout plus on moins.

Le sol de ces deux terres est de bonne qualité,
et Ia terre; bois est bien boisée de bon bois.
Des tired, incontestable Beront donnésaux
Meqhéfeuta: + ¥' Pa CH ET 0

Les. conditigns seront faciles ; on. pourra les
‘| connaître en s’ad:essant aux soussignés. J. A LABADIE, N. P.

. J. BE. 0. LABADIE, N. P.
Montréal, 21 mars 1867 bfpajd—29

une voûte en pierre à deux étages et autres | 7

  

 

 

  

taRE

fonds souscrit et des capitaux placés,

sion avec un ésprit Ii

CORPS de MARAUDEURS..

annuités et les pol ces pour toute
aux profits.

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surinfendynt,—A TELLIER, |
31 janvier 1867 tv

: 7
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COMPAGNIN"-WASSURANCE “COMMERCIAL,UNION
«1-17110 et 90 Cornhill, Londres, )

“:22.500,000 STERPRJR) JA
DEPARTEMENT DU FEU. = — i

Le succès qui a couronné les opérations dela cémpagnie a été de nature à satisfaire au-delà :

de toute'attente lés‘directeura, lesquels ont décidé d’élar
gn'e' Ils sont’en inesure d'offrir au public canadien

ir le

justement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux ocoupant fous

une-haue position commercigle, jugeront de toutes les questions qui serout soumises à leur. décid !
Sorat et en hommes d'affaires.

“-- DEPARTEMENT SUR LAVIE.
LesVOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sañs chärge

extra s’enrôler pour la défense do la frontière ‘et REPOUSSER les incursions de

uatre-vingt pour cent des profits qui ‘proviennent de toutes les affaires qui concerne les
a 5 f tout, Fevie, Seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mortde l'assuré a été prouvé.
En vertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une pôlice sur la vie de son

MORBAND,WATSON & Ori, Agents”Génériitz pour1&Canadd,
;  OFFICE:—386-et.387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

- | « Inspecteur des agences—T.

ARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un’ ,Ç
cercle des opérations de la Compa-

O. LIVINGSTOY,
P. L. 8, Haut-Canada.

aa—B
 

La Compasjuie.d’Assurance Pro-
vinciale du Canada ;

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les ,orts intermédiaires. » .

 

ASSURANCEMARIÈIME| J. B. ROUILLIARD,

No. 192, Rue Notre-Dame,

TI a en main tous les négntifs de Buxton,

PHOTOGRAPHE.

MONTREAL.

 

  
ASSURANCE CONTRE LE FEU.|

La Compagnie d’Assurance Pro-
vinciale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feu à des prix raisonnables. Co

Pertes réglées promptement:: ;

R:T. ROUTE
Agent, Montréal,

Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange.

14 mars . em—26

“ L'IMPERIALE ”
COMPAGAIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU .

ÉTABLIEEN1803,

Capital souscrit et Fondsde Re-
serve, nn million neufcents

quarante-Cinq mille
lonis sterling.

$ 9 9 7 25 +Os 0): = i

Fonds déposés en Canada, $105,000 (garaiftie,)

AGENCE EN CANADA,
87 et 89, RUE ST. FRANQOIS-XAVIER

 

 

Risques ‘sur Marchandises, ‘Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris auxtaux cotifants les plug
bas. Leg,pertes sont Prombtemient réglées sans
référence à Londres. i N

. RINTOUL, FRERES,
Agents généraux en Canada

17 juillet 1866 aa—76

COMPAGNIE,

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE. FEU

DB LA

CITE DE MONTREAL,

DIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT)

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS CONTE., Ecry;
ANDRE LAPIERRE,.Ecr., .

ALEX. DUBORD, Ecr., BR. A.'R.HUBERT, Ecr

F. J DURAND,Eos
F X Sr. CHARLES, Ecr,. J OROBILLARD, Ecr

 

 

LA plus économique de toutes
les Compagnies d'Assurance ‘èst, sans contredit,
In COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUBLLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié nioindrés
que ceux des antres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
doncde l'intérêt 'des citoyens d’entourager cette
Institution si utile et si florisssante. i
Le Bureau de la Compagujeest au No. 2, Rue

A [3St. Sacrement, zt
ANT!'COMTE,
TF Secrétaire

ler mai 1866. PORE

GOULD & HILL,
IMPORTATEUREDRE“~~

CELEBRES' PIANOS

STEINWAY .&‘CHICKERING.

aa—46
 

  

    
LEMENEALRI

a aie on
Seuls Agénis pour les Orguet bien connus-de

MASON & HANMLIN
Marchands de Musique en feuille et en livres,e1

d'instruments de musique, + i

  

 

louer. Vieux Pianos reçus en.éthuügo deneuf.
Pianos Accord re

habiles. a
n grand assortiment de

20 MSNES,courerts suafin,en jculrot en
pluche, venant .Yèçus ndré À dFLde

118, Grande rus bf.Jhogaes.16 fovrier 1867 udp F9#dif
 

aber
hoy

MOULINS ACOUDRE, -
SD AÎTUNE C1  

Extra, faits expressement pour.les Gron Ousragss.

moulins est qu’ils font presque deux fois, autani
d'ouvrage dans le même espace. de. temps ‘qu'au
cun autremoulin en vogue+f LesTaillours ‘quil
ont besoin de Moulins à Coudredeveaiont venir!
examiner les nôtres avant d'achoter.aillenra.; 1

S. B. SO0TT & OIE, 424, Rue Notre-Dame,
21 mars cm-—29

 

R.T. ROUTH, Mitchell; Mooreet Rouilliard : Copies, 134 cents

; Ete chaque. .

Ageut, Montréal,

|

“330 gq. aa—130
Oapitaine John Brothers, Inspecteur.| em :

14 murs : em-26 LLIXIK

 

PIANOSNEUFS et de SHOONDEMAIN a]
et réparés par des ouvriers |-

TABOURRTY et HST

De WHEBLER ar bedraideHis de
Un fait important concarnaat-:ces excellen: ll

Une
mala-
die qui
durait de-
puisitren-
teansenfio
guério :

  

  

  

 

  

 

  

   

  
   

   
  
  

   

  
    

 

    

  

   
   

   

   

  

 

Je certifie
que ma femme
a été pendant
plus de trente ans
offigéed?unetouæx
assez génante quel.
que fois pour produi-
re la fiévre et la pros-
tration.  Aprés avoir à
peu pres tout essaye,
un de mes amis m’enga-
gea à essayer

L'Elerir Balsa-ciquo deDowns
et je vous assure que son Usa-
ge a produit les meill
tats. Elle peut maint
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement com- .
me la meilleure inédecine pourla toux \¢
quiait jamais été mise devant le public.\.
sans excoption.

Duxbury, Vi, 2Fimars 1858.

Balsamique Végétal
du Révd, N. H. DOWNS.

La meilleure,la plus essayée,
la plus sûre et la plus infüil-
litle médecine qui existe
contre la toux. Il a été
la première médécine du
peuple depuis plus de 32
ans, ll est le
MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-
1es. .
Ayez-le toujonrs
en juams, carson
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’unepias.
tre.

résul-
ant sor-

ep

Joxarman SPRaGÜE! Ne.
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VAaye
he

«Jo 2, -auis, 0

praune seule

HENRY.

Nous désirons désabuser le
public del’idée populaire mais |,
erronée que le Linimentn’est
qu’une lotion. Il sert aussi
bien tomme remêde inté-
rieur qu’extérieur et des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée et autresdé-
sordres de l’estomac
guéris parson usage,
atlestent sa gran-
de valeur danstous
les cas. Il est com-
posé avec beau-
coup de soinset
contient plus
. d’ingrédients

dispendieux
qu’aucune
autre mé-
 decine du
méme
genre,

 

Y , : “factors, je

i.Yimson,|

vent servi pour
ox’ et Jene me

‘Wm §
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aX, aniGERPEQUIREQEDREDENIS|
- sente9) i

2) Pride
délétères. Ne vous
pas effrayer‘par le nom. De-
mandez l’EMuELLISSEUR
DES DENTS si vous ne
pouvez pronoacer le mot,
grec. Vous trouverez
“que .

able préparation |

de

“L’oDoUS
est la préparation:
la plus agréable
connue pour la-
ver les dents.

bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents. >

J. A. Bazin, >
Dentiste.” Ol
OS pH

“ Jai expérimenté PY
et analysé avec soin gs
PODpo1's KALLUNTE- oF od
RIOS etj'ai trouvé qu’il wo
ne contientrien de délé- nec. ce
tere pour les dents. C’est
pour moi un plaisir de le
recommanderau public com.
me une exdellente et sûre
préparation.

C. W. Wess,
ntiste.*”

“Ayant examinéles ingrédients
qui composent l’Opous KaLLUx-
TERIOS, je le considère comme un
bon article pour la conservation des
dents ét des gencives.

C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.”»
 

Les précieuses médecines ci-dessus sont à vendre
dans toutes les Pharmacies ct les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, et si aucun
marchanddésire renourclez son approvisionnenunt,
4 n’a qu’s’adresser aux propriétaires

BARNES, NRY & CIE,
513 et 515.Rue St. Pew) Montreal. C. ££
© “

 

 

ASSURANCE.
 

 

Bureaude la Compagnie d’As-
“ surance Mutuelle “ Orient.”

New-York, 26 janvier 1867.

..LE rapport suiyantdes affaires de cette Com-
pagnie, jusqu’an 31 Décembre 1866, est publié
en conformité aux stipulations de sa chartre :

Primes non reçues'au 31 Déc. 1865..5140256.63
Primes regues durant l’année finissant

  

 

le 81 DÉC, 1866.2.000000-00iie 7B1992.65

. Total des primes............ $922479.28

Primes reçues pendantT'année...... $734712.85
1 ———

Pertes et dépenses.......... +... $421859.67
 

Ré-assuraiice vétour des primes... ..$)74002.02
 

ACTIF: .
Décembre 31, 1861.

Argent en Banque... - .$10660881
Actions des Etats-Unis... 226713.75
Actions des Etats, Villes et

Corporations, Obliga-
tions et Hypothéques et ,
prêts sur demande... 152523.75

’ -—485845.81 

Billets de souscription etau-
tres billets recevables,
primes non collectées et -
intéréts ageumulés. ... .$683243.30

Salvages et comptes non re

— ——

Montant {otalde l'actif…Ô -$1195964.03
LeBureau des Commissaires n résolu de payer

six par. cent. d'intérêt, aux porteurs de certifi-
chtis non payés, ou à leurs légitimes représen-
tants, le et aprésle ler Mars prochain.
“Après avoir allouée une certaine somme pour

les.pertes probables des vaisseaux dont PAssu-

 

mations non payées, ils ont déclaré un Divt-
dende exempt de l'impôt du’ gouvernement, de
douze et, demi parcent, sur le montant net des
primes reçues durant l'année, finissant le 31 Dé-
cembre 1866. Les certificats pourDividende se-
rontémisle et après le ler Mars prochain.
Tesprofils delà Compagnie pour lesquels ces

certificats sant émis, se montent à $703200.00
Profits additionnels du ler janvier

1866;-ab ‘1érjafivier 1867...7.. 138851.16
Lib Lo . . —.—

Total'des profts...…....-<.....$842051.16
Monianten fonds..:..2.......... 145420.00

ets. —

Montant restant à la Compagnie... ,$696631.16
Rik {ig ag PLE YT :

(Par ordre du Bureau) =

OHS. IRVING, Sect.*
!

wir

oh

 

Co COMNISSAIRES:

JosephGaillard, Jr
EdwardF. Hard.oi. g
EHR Lyman ,

George Mosie
A Le Moyne, Jr

} . Wm E A Mackintosh
JohnAuchinclobs Lawrence Wells
Francis Cotténet Obarles Luling
Akex'HamiltonsJk, «1.George’F Thomae
OHSand . ‘en CURE ary, x
Cornelius K Sutfon  .,. . Edward.Haight
Leopold'Bloriviritf “VY Aimoth ab Visser
Jolin 8 Williams]
Fred G Foster |
Richard P, Ryndle …,

-George Christ
! John Ralli |

James Brbwn ND sarl, ’
William. Shall … Leopold Buffer

'Wilshl 1275 PF Concinery
Gustav Schawb  { ‘ John F Schépeler

re svnFd.
ALFERD"BADEN, Yiobt. |

iv
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TeQuasnaz.** ci Seite FOGMEAEIE Eh"des rrrangements
à dot Jourdieg 10 Mrs pohtéthtttre, fg on le désirera, des Polices

mais4aie oe

67

desternejé visus
minutes paf theif 3 pool, au yeh Défe, Mlélpworth eJosie,miai AF brik pool,au BEGRUA FHLBee 7S

Le soussigné continne de recevoir pour cette

païrea. et -apgciales, et à; prendre des. assu- |
8 prisseaux,cargnisons ‘et .transporig

in Pa0eaedeg Polices or

BB‘ances sul; 
W. BALDWIN°*
  10 nov as 125 ‘

de marctandises. Les asqusnbes sont.payéesen
orouep.argent du Canada. ;pt i

HENRY MoKAY,
No. 18, Rue St, Sacrement.

Montréal, 2 fév. 1867 cm—9

xvassaLonreRioh RENEDE DE

[dans In maïson parce que dans lete

Blé8 .2...<e0sc++.0. 26BT5.92 T10118.22

rance n'est pns expirée, ainsi que pour les récla--

id tAlex M Lawrence .i . |

—

DWIGHT
‘CHOLERA.

De remède célèbre & été employé
1js ne contient pad l'oonp.:de succès durant le ‘dernier 20 Danres Ingres :Montréal, et a été QernidrementoeOkra, à

commandé
Hamelin,et
plus de cent
tie suffisante

par le savant missionnaire. le Dr,
l'expérience qu'il en a faite dans
cas à Oonstantinople est une garan
de son efficacité.
Prix: 2s 6Gd et1s 8d la bonteille,

Tout le monde devrait en avoir une boutéille
mps degépidémies, on'se procure trop tard les Bervicezdu médecin.

—AUSSI :—
Ohloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete,

HENRY R. GRAY,
Chimiste et Droguiste,

144, Rue Bt. Laurent,

.(Etablie en 1859.)
ler mai 1866.

SIROP PECTORAL
DR.GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhymes,
Asthmes, Coqueluches, Consumjtion_ et Vomissenjent de sang de poumonsest le rpeilleur préservatifquisoiten-
coreconny. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit : - IN

Dr. GLOBENSKY, MONTREAL,
Mon Cher Docteur,

Je dois à In vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sons vos soins et je suis
heureux de reconnaître qu’elle se sentit benucoup
mieux après quelques jours et que votre traite-
ment l’a fait jouir depuis ce temps d’une santé
que j'étais bien loin d'espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
déc. 1866.

Montréal, janvier 1860.
Cette lettre a pour but de reconnaître : lo

Que Messire Charles Lenoir, Prétre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d’un mal de
poitrine et d'une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
‘alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes,il a ressenti du mieux immé-
diatement, petit à petit le mal a dispary, la toux
& cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consii-
tutign vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail.

aa—46

Longueuil, 3

A. MERCIER, pire.
N. B.—Oette lettre a été donnée avec l’appro-

bation de Messire D: Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

 

(À Messieurs Globensky, Fils & Cie.)

Messieurs, ‘

Je crois de mon devoir, dans Fintérét publ,
de dire ici qu'il y u déjà plusieurs années je fus
pris d'une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendantdix ans, sans que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par les premiers hommesde l’art.
En 1863, je me mis sousles soins du Dr. Glo-

bensky et je suis beuréux de reconnaître que js
commençai immédiatement à me sentir beaucouy
mieux et après quelques mois je fus complètement
guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
etle pouvoir de vaguer 3 mes affaires comme
par le passé. ‘

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

_. A No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

Oe Sirop cest préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M. D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L.
Latham, John Rogers & Cie, Picault & file, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
I. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY, FILS er CIE,

Agents Généraux,
Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
La Montréal.

PRIX :UNE BOUTEILLE .......... $10
UNE DE = « sruncoreus 069

KZ” Réduction considérable pour les Mar-
chands. _£g .

 

 

Société

CONSTRUCTION CANADIENKE

PAIEMENT DES CLASSES “ E” ET “ 4°

Actions de$200 chaqueClasse « E. » 106 :
; &.  gauo «“  qA.> 197

CapitalTotplPayable, $60.600
WSEAS PP = 8

* Les actionnaires de In Classe E sontinformés
que le CAPITAL des’ACTIONde cette Olasse
est mainténnnt réalisé el paysble au Bureau de
la Société de 10 heures A. M. à 3 heures P. M.
Les actionnaires de la Classe À pourront re-

cevoir le capital de leurs’ actions, le et après le
13 MAI procliain.

? L. A. JETTÉ,
Secrôtaire-Trésorier.

Montréal, 14 mars 186%,

 

TE .

OÙVERTURE
D'UNE NOUVEL LE CLASSE.

— +

: ONASSE“M? " "
UNENOUVELLE OLASSE D'AOTIONSdans

le Fonds Capital de caîte Société sers ouverte à

compter du ler AVRIL prochain.
. Le Livre de Souscription est maintenant eu-

 

  

| vert;auBureau de le Société, No. 42 rue St. Vin-
cent., : “+ a,

‘Toutes personnes désirant, sousorire à celle
Classe sont priéesde le faire au plus tôt.
wo L. A JETTE,
Loop < Séorétaire-Trésorier

ce aa =e
cenpile 0 “otal J7 3

Dépôts à Ÿ par cent-
— Ù

Les profits. considérables réalleés l’an dernier

141-dp0,Ont engagé les Dirécteuts de cette 0.
ciété H'recévoir des DEPUTSpour un temp
déterminé d'% 070 d'infèrôt. |

D,AVJETÉ,
ses - Betrétliteé-Trésorter:
14 mary  fabfps—39

HOYi

Torah LTan sn

we COKE.
Prix réduit à $5.par chaldron

sandfrais de transport, dans

les limites à : 1a Cité.

Compagnie du Gaz, 2 avril jno—33
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